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l} ITALIE : Description d'un emtra terrestre. 

"Les occupants des OVNI sont de grands hommes verts, avec des veines 
roses sur la tête et des yeux triangulaires jaunes". Cette description est 
celle qu•a faite un gardien assermenté de G~nes, M. Fortunato Zanfretta, 
enlevé par deux fois, le 6 et le 27 dccembre 1978, par de grands hommes "ve­
naht de t .rès loin11 à . bord d'un engin triangulaire de couleur acier". 

· Son t émoignage enregistré sous hypnose par un spécialiste g~nois devait 
~t~e diffilsé Pa+' un~ ètation privée de télévision de la capitale ligurienne. 
Le. médecin ·qui a. pratiqué l 'hypnoeié profonde :.exclut qua·· le gardien ait pu 
mentir, mais ne peut pas garantir l'authenticité du réoit gravé dans la mé­
mo+re du témoin, ignorant tout de la littérature fantastique et des produc­
t;èns cinématographiques de science-fiction. . _ 

>: De· retour d'un de -ses enlève;nents, les coi'lègues de Mr Zanfretta avaient 
constaté que celui-ci avait particulièràment chaud à la tête et que le toit 
de · sa voiture était brûlant; bien que la température extérieure fut proche 
de zero. Pendant son "absence", le radio telephone de bord était demeuré si­
lep.cieux". 

(Est Republicain, .du 13 janvier 1979) 
-.. -·. '. . :. : :·:··, .... 

2) ITALIE : un OVNI met hors . .d 'uso.ge une central&· él'ectriqua.· " · 

11Rome. Un OVNI avait m~.s hors d'usage une petite ecntrale éleotriq-ue, 
cia:r.is ,:J:.:e .ma~sif :l'(lontagneux Q.u Grand Sasso. : · 

.. La:::nQ'.u.ve lle n ~.a .é_i; é : çli:vulguée qu'après une enquête des caràbini.ers .. et 
des 't!e,chnioiens .. 4~·.la comp~ie d'électricité • 

. . Deux employés de la centrale . .électrique de Prati DI TIVO, à : 200 km à 
1 1 est de Rome, ont vu toutes les aiguilles des cadr:ans de controle . de .. 1a cen­
trale devenir "folles" et, finalement, la central~·,_s' arr8ter de fonctionner. 
Peu après, les deux employés ont vu dans le ciel..une sphère lumineuse,. 
av~c des ailerons rouges, qui se déplaçait silencieusement, pendant plusieurs 
mi~utes, avant de disparaitre derrière les cimes. 

' Quelques instants plus tard,. un . .autre. témo.i'n. aurait vu le m6me OVNI, 
qu!il aurait photographié. Les traces de cette apparition sont tangibles s 
).e~ i~s1;rum~11.ts -,d.~ mesure ile la centrale sont bo.r;~;- d:'ua:~ge. ,.. · . .:: _ . 

· }~ E.n ,ce q~ .,..qoncerne la remise en m.archE1 d 1 il').13truf!!en1;~ jusquJ alors; '.en 
:Paime, .11 il n 1f :à aucune explication ra-;l;·i,P!llllelle'., : pµ.s -. rn3w~ la,.;f:oulW.e 11 · ~i-
se~t les enqugtèurs" • ' . . :: ' "' .' .I' ~· 

( "Republique du Centre" Orleans, 30/12/78) 

3) LONDRES débat sur l os OVNI à l a Chambre cles Lords -

,,,, .. : ;' "L~ ;C~ambl'.@ de1.3. Lords, dont les origines remonten~,~'.a;µ_J~l~:y:en ~g~,: .. a\lra 
·· · jêil.di 'prochain_ün.èiebat très sérieux sur les OVNI. 

L 1 ordre du jour prévoit un déQat sur "le nombre croissant des repérages 
et d'atterrissages d 10VNI". · " 

Le débat a été organisé à l'initiative de Lord CLANCARTY, un expert 
réputé dans ce domaine, rédacteur en chef de "la revue des soucoupes volan­
tes". "Lord Clancarty espère obliger les n.utori tés britanniques à. révèler 
tout ce qu'elles savent c.les OVNI". 

("le Pro2rès" du 16 ianrler 1Q7Q) 
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"Iles OVNI ont été aperçus pnr cles membres d 1 une expédition japonn.ise 
cl 1 observation .c.le 1 1 antai:-ctiquo 7 rapporte ma.rcli. le journal japonais 11 asn.hi 
shi.,mbun". . · . _ 

Les. membr.e.e .de 1 1 E)XpéY,i t;i:on se trouvaient à bar.cl d 1 un navir.e lors- . 
quq le 6 · janvi~r' 'au matin, par · un ciol très· dégagé, trois d'entre eux viP. 
roi;J;'t un objet volant mystérieux. Il avait la forme d'un "cerf volant euro­
péen" ot volait à une altitude de 3.000 à 5.000m. Selon 1 1un des témoins, 
:j,}p'Qjçt . VQlai t : hori.~ontalement et; selon Ul1 ' aut;r:p '· en _zig;...zag-• .. C.c.s : cleû.x té­
moins o'nt ét-~ toute-r'oi's .d 1 a~co.rcl polir cliro que sa vi tosse ét ait considérable 
et sa .çoulcur blanche ~ ou bleùo, ' 

... · O:n 1 atrtre~ mémpres :de' 1 1 expédition et de · 1 1 equipage du navire a.uraiEint 
ap~rçu .;plus tq,rcl'des OVNI identiques~ qu'un· expert . en matière d 1 aviatio:rr 
se trouv~n:b égaJ;.emont à bord .il 1 a pas pu identifier. Une photo de cès OVNI· 
mu~ait .même. été prise''~ 

( "Nlle Re:pubÜque des .Pyrénées" 23/1/79) 

" .. 
5). ETA'lJ.S-UNI-S : ·OVNI ot C.I.A • 

,• 

. Deux chasseurs-bombnrcliers Phantom li14 cle 1 1 arrhée de 1 1 air américaine ont 
pour.suivi· deux OVNI en Iran en 1976, incliquent cles documents d.c la C.I.A. 
rençius publics à · la suite d'une action on justice de l'association "The 
Grouncl Saucer Wntch", b(-1,sée à Phomnix (Arizona). 

11 Grouncl Saucer Watch" (observation au sol des soucoupes) a utiJi.i~'é une 
loi Dlnoricaine sur la liberté clo 1 1 information (qui permet aux particùlicrs 
cl' obliger le gouvernement à rendre publics les documents d'intérêt général), 
pour obtenir 1.000 pages clo documents de la CIA q_ui établissent que cette 
ùcrpj.ère a surveillé secrètement ci.epui s 1949 les observn,tions d 'OVNI: 

" Le gouvernement nous o. menti an affirmant que les OVNI n ' e::x;l..atq.ient pas 
cri; en pr·ôt embnt quo ln. GIA riv::i.i t cesse ses observations depuis 1952" , af­
fit'mo · ~.µ.· S.PAULDING . (directeur du GSW), qui a joute que ces document ~ (qon­
tenont 'plusieurs clescriptions détaillées clo rencontres entre 1 i aviation 
américaine et clos OVNI) prouvent 1 1 existence cle liens et dé . modèle. co1n-
mun à tou:tes les appari tionl? cl 'OVITT. Ces derniers, dit Spaulding, seraient en 
mi's'sion de surveillance d'e la 1.L"erre e 

Dn.ns deu:ic cas, selon le~ qocumen~s de la CIA et deux déclarations. sous 
serment de colonels cle 1' aviation 'µméricaine en retro..ito, le~ débris ~de 
cfolti OVNl. "dnt été .retrouvés au sol et récupérés pàr 1 •'us Air Force, l'un au 
Mexique et 1 1 autre clans 1 1 Arizona • .Dans cet Etat, cle,ux: cadavres d 1 extra ter­
restres à la peau argentée, mesurant à ·peu près l m ·et portant _cles combinai­
son!? métallisées qui se.mbl(:l.iont soudées à levr corps s,ous 1 1 effet de la cha­
leu:p7 ont ôté relevés poir: l 1;<Wiation américaine. 

··. L 1 action en justice 1e "Oe.S. W.-" n 1 ost pas ter!I\inée, Mr Spaulding et ses 
arrii's .· veulent obtenir· 57 objets, selon o.ux en .possossiqn de _ln. CIA, qui 
:Prouvent matériellement 1 1 ex).stence clo:3 so:ucoupes volantes. 

·. PLlXmi cos prouves, un film emprunté par l ' aviation à l'un cles membres de 
1 1 a.ssociation en 1957, o't qui ù'opuis . n 1 r.i. jamais été restitué, et des restes 
trouvés su~ ,cl.os sites d 1 attorrü:i'sp,ges. 

( cligclht do ·"Ilepêcho clu midi" clu 15 janVier, èt· ·d.e· 
"1'1 r11nce-Soir" du 17 janvier .1979). 

ND~ cette affaire est effecti vcmont extraordinaire~ Il convient de suivre 
tout cela avec une grande cittcntion, tout on gardant une extrême prudence 
su:r ces rq:vé.lations. ( le bruit; circulant deptli.s longtemps dans los milieux 
ufologiql.l.eS stir les' OVNI récupérés o.voc cadavres semble prendre une consis­
tance -nouvcll.e-9 confi!r::'mée par 1 1 excollont li-irre cle L. STRINGFIELD ilAlertc 
générale OVNiy, eclitions France Empire 1979, pp 238 ·à 249). A suivre •• • 

-=-=-=-::::::-=-
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' 1) "LES APPARITIONS MYSTERIEUSES " , anthologie de F .FAVRE, edi t. Tchou. 

J'aurais ultérieurement l'occasion de revenir sur les modèles, expli­
ca~ions ou théories parapsychologiqùes en ùfologie. Le sujet est d'impor­
tance, ·vaste' comme notre ignorance en matière PSI; malgré 1 1 aplomb, pour ne 
pa~ dire le culot, de ceux qui détournent une inconnue pour lui en subs­
tituer une autre au nom de théories fumeuses qui ne sont, en tout état de 
c~use, que .le reflet de leurs croyances personnelles ; je compte notamment 
montrer que la nation de PSI tutellaire, en ufologie, est caduque, car : 
1) on ne sait vraiment pas grand chose du Psi. 2) le peu que l'on sait in­
f:irme son utilisation comme fondement des modèles -explicatifs en uf:ologie. 

Pour l'heure, je m'en voudrais de ne pas signaler aux lecteurs de ce 
bu)let.in le dernier chef d 1oeuvre en la matière·, l'impérissable anthologie 
pubJ,,iée ,chez Tchou (4e trim 1978) sous la houlette (et avec les comdie·ntai,.; 
res, hélas.•·•) cle Mr François ·FAVRE, parapsycholégue théoricien ( t 'ïtre bien • 
pompeux pour de médiocres résultats) o : · 

:Mr Favre· est; en Ji\rance, le chef de file d'une i'deologie qui· s'énonce 
aiµsi (je cite) : · 

"Le Psi, qu 1 il concerne un évènement isolé ou un ens.emb1e phénoménal, 
. ·un in9.i.vidu oü un gr:oupe, 'est une coïncidence llfignificative et ce];a 

seulemênt. Tous les êtres cbncernés affectivement par un évè!lemerrt 
Psi· sont, chacun d'une fa,çon distinctè, également agent et p~rcipient. 
.. ·La remarquable ignorance d.es ufologues en matière· de .parapsycho­
logie le;s rend incapables de conèevoir des évènements qu.i soient à 
la fois réels et imaginaires, passés ET futurs, hallucina·toires. ET. 

··pourta.n·t objectif.s:, d ' Q.ù leur· fui te danr:1 une vague. mystique. 
Le lecteur ' ne s t étonnera pas ' de' trouver communément ohez les, SOU"'." 

coupis,tes, . derrière leur gollt manifeste pour les groupes occultes 
("les horimieS. noirs", ''le collège invisible"), ,des sentime.nts délirants 
d, 'irtfiu~nce ayan~ pour source le mythe retardat .aire de 1 1Exi;ra.:--terres­
~e opniscient . C 1 est à l 1Homme - et à lui seul - qu 1 il revient de 
c·o·nstruire l 1Histoire. En pensant diff' éremment, ou proment s.a propre 

·· défaite. . " 
Ce modèle PSI de 

0 

la nature. (issu de Jung, note de MP), caractéri­
sé par une coïncidence essentiel],e entre l 1inconscient, e·t l ' unive:rs 
'peysi'qu~, a été repris par quelques chercheurs (dont 1 1 a.uteur de cet­
te· anthologie), scius la forme d'une ·théorie du déterminisme affectif & 

tout évèneme'.nt étant 1 1 as.sociation inextricable d 1 Une Q..escription ob­
jécyi ve et d'une explication subjective, la nature est donc ordonnée 
selon le c'h<imp' de ia sevle affectivité. 

L'auteur utilise deux concepts qui lui sont propres : celui de 
SITUATION PSI; terme générique englobant tous les états "altérés" de 
conscience· (rêverie diurne, transe, rêve, endormissement ou réveil, 
léthargie ETC ••• ) sans lesquels ne peuvent se produire d 1 évènements 
PSI. Cette ,situation est donc également consciente et inconsciente, 

. concrète ·et imaginaire. 
Le·. concept de CIRCUIT PSI définit 1 1 aspect dynamique de la SI.TUA& 

TION -PSI 1 les fantômes produits par un médium au cours de séances 
spirites, 'par' ·ex:em'}lle, reflèteront t ·out: 'autant qu 1 ils déclenchêront 
les croyances~ 'du: groupe y participant; 
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Tous les rêves sont PSI à qui leur donne un sens. Le souvenir est 
PSI ni plus ni moins que toutes les autres percipiences. La subs­
tance (constituant les apparitions Psi, not0 lVIP) a été maintes fois 
rapportée, avec un succès relatif' au quatrième état de la matière, 
lo plasma. L'obus, aérien de l'enquête do l'Aveyron? "de la foudre 
globulaire". La théorie des plasmas (chère à KL.ASS ot à LEHR )? 
Elle "rend effectivement compte de nombreuses particularités phy­
$iques dos apparitions aériennes, à commencer par leur luminescen­
ce". 

"Les anomalies physiques, parfois extravagantes, observées au 
cours ou à la sui te de certains "contacts" avec des apparitions, et 
qui intriguent tant Jacques VALIBIG, ne doivent pas surpr~ndre le 
lecteur s'il se souvient qu 1 uno psychocinèse, au sens le

0

plus lar­
ge, consiste à matérialiser directement des roprésontattons menta­
les. L'imagination "fraie" son propre espace-temps g des éuèh9ments 
objéètifs comme une dématérialisation corporelle, une modification 
de la durée ou une inversion de temps' ne peuvent qu'être "atten­
dus" par un théoricien de la parapsychologie". 

Il faudrait pouvoir tout citer ••• Que retenir de ce long bavardage, 
plein d'aigreurs pour les ufologues et plein de suffisance pour soi-même ? 
Rien, le néant, un alignement de phrases vides, qui se parent des vertus de 
la théorie, mais qui ne reflètent que la superficialité do leur auteU:r • . Trop, 

-O 1 est trop, et ·1a leçon que F o Favre entend dônner aux soucoupistes fanati-
sés n'est qu'une mascarade, un faux-procès où le Psi, une fois de plus 9 mas­
que l'imposture. 

Quand je parle "d'ieologie", je ne fais que reprendre la terminologie de 
Favre, à une différence. Les adorateurs do l'ideologie PSI sont peu, très ' 
peu nombre-ux, tout au }Jlus 4 ou 5, mais le remue-ménage qu'ils fomentent, 
la névrose obsessionnelle anti-extra terrestre qui les domine, 1 1 agi tatiqn 
pagailleuse qui les anime 9 ne doivEmt pas masquer le fait suivant : lamé- - -
thodologie sèientifique est totalement absente de leur théorisation et, :du 
fond do sa tombe, Claude BERNARD, à les écouter, n'en finit pas de rire; 
mais de rire ••• 

Michel . PICARD 

2) " les OVNI EN BRJ!:TAGNE", (anatomie d'un phénomène) par Jean lt,rançois 
BOEDEC;Fcrnand Lanore editeur, 1978, 185 pages. 

èe petit livre, qui n 1 a pas la prétention de soh1.tionnor le phéno,mène 
OVNI ov. d'apporter des hypothèses nouvelles, reste cependant original, par­
mi -los nombreux (et souvent mauvais) ouvrages sur les OVNI. 

Original car, pour la première fois, un auteur publie une étude ~-­
~du phénomène. Limitées geographiquement, les recherches devraient dono 
n'en être qÜe plus poussées. 

Quelques intéressantes statistiques, nombreux croquis et gravures il­
lustrent cet ess~i, auquel je ferai cependant deux reproches 

·i) d 1 une part, ce travail sur la Bretagne n 1 est pas assez exhalistif, et 
le côté "catalogue d'observations" du livre (dans lequel so-.1vent les sour­
ces font d8faut) n~a pas été assez poussé. D'où une moins grande utilité 
pour le chercheur. 

2) Pourquoi avoir rajouté à cet invontairo breton, des pages sur des cas 
ou des travaux n'ayant rien à voir avec la 13retcLgne (affaire Valdès par cxem­
plE;) ? Est-oc pour meubler, ou pour donner à, l'ouvrage un aspect plus al"."" 
lèchant, plus spectaculaire ? 

Il n'en demeure pas moins que chaque breton pourra consulter à profit 
oc poti t livre 9 qui· ne pôcho donc quo par un manqua do rigueur da.ns le rai­
sonncrnent et le plan 7 défaut hêlas rencontré encore trop souvent dans la 
littérature ufologiquo,. 

Nicolas GRESLOU 



3) revue "SCIENCE ET VIE", Janvier 1979, pp 61-6,2. 
( "Les Martiens sont-ils dos papillons ? "). 

·Je ne me doütais pas, en lisant le "Science et 'Vio" de janv. 1979, que 
ce't · opuscule allait me livrer le secret du phénomène qui nous passionne tous 
depuis de nombreuses années : celui dos OVNio 

En effet, daris · la rubrique "entomologie" (et j 1 ai appris du même coup 
quo, comme Mr Jotirdain fait de la prose, nous faisions tous d.e .lrentomologie 
sans le savoir) ot sous lo titre ô combien intelligent do "les Martiens 
sont-ils des papillons ?" (qui montre cliontrée la crédibilité qU:e l'autour 
accorde au phénomène OVNI), Science et Vie règle une bonne folis pour toutes 
et ·,en une demi-page un problème sur lequel, paradoxalement, les scientifi­
ques des plus hauts niveaux comrnoncont à se pencher sérieusement. 

Selo~ 1 1 auteur ( an~nyme) ·cle ce monument, deux scientifiques americains, 
don,t. le nom est sur t.outos les lèvre.s., SCALLAHAN. et RW MJµ'1KINS, .o:q.t · noté que 
les vagues d 'OVNI dans le ciel de 1 :ut ah entre 1965 et 1968 ,corrQspondent 
av-oc do.s passages .d 1 enorrnes essaims. de papillons du ver de 1 1 epicea. Ces in­
tef'~ssants insectes, placés dans un .champ électrique do force variable, li­
bèrent une décharge électrique, électrons qui ionisent 1 1 air ·et déclenchent 
ainsi un éclair bleuatre. Il n 1 on faut pas plus à nos Pieds Nicholés pour 
conclure, avec .la légèreté d'un régiment (I.e panzers : "quand on sait que los 
assainis d,o ces papillons peuvent atteindre 250 km do long, on s 1 explique · 
mi~ux (en off et) certaines appari t _ions do cigares célestes -qui se fraction­
ne~aient pour donner naissance à plusieurs petits OVI:U. Ce so:n_aient ·des es­
s~j,)lls ." qui se fragmentent, peut-être sous 1 1 effqt d'une répulsion électrique'·'·· 

Laissons un peu do ocit é lo cigare de 250 km de long? trop connu et ,trop 
commun pour être étudié dans une rubrique do cotte importance. Penchons 
nous plutôt sur ce ver sympathique dont la capacité do vélocité et do pU.gna­
ci "té n'a pas fi·ni de nous étonner. 

En effet? ce brave insecte no se contente pas de bouffer do 11 epicéa ot 
de :jouer à la lanterne magique ! 
- i-1 vole à p.lus de 20 ~000 km/h départ arrôt é 7 dans 1 'atmosphère, dans la 
stratosphère ot aussi 1 1 espace. 
- à cette vi tesso? 'il est ·également capable d 1offoctuer sans ralentir des 
virages à angle droit. 
- a•un naturel curieux, il no dédaigne pas, à l'occasion, de faire dd 
co-µrtos promonados.'soùs-niarines. 
- d'un naturel poete et bucolique, il aime à ramasser la matin la lavande 
des champs de Valensole et se gausse ·de 1 1 off'.['oi dos autochtones. 
- une fois repu, il aime à digorer au calme sur une voie-ferrée et.laisse 
los empreintes de ses pattes correspondant à son po,ids g 150 tonnes (qua--
rouble). . . 
- insensible au chaud comme au froid, et infatiguable voyageur, ·on 1 1 a'per­
çoi t aussi bien au Kowei t qu 1 en Alaska ou en Papouasie. 
- tnutih, il ·hime à arrêter les mot ours nos voitures en dégageant un ·champ 
magnétique si1périeur à celui do 1 1 accumulateur du CERN de Genève. . 
- il adore creuser la terro, comme à Marliens, paralyser les gens (Masse, 
Dew~ldo )· ot so reconnait à son cri semblable à colui du por.c (Lugrain). · 
- ~a vio soxuollo et son modo de reproduction ont été étudiés· par le pr6!"9 
fesseur brésilien Antonio Vilas Boas (do l'université du fllinas - Gerais·, on 
1957). (trop complexe pour êgro exposé ici, ot comportant dt:s précisions 
pouvant porter atteintes aux bo:hnes· moeurs, co dossier pourra néanmoins 
8trc consulté au CSERU) • 

. ·: Los quelques précisions quo . je viens d 1 apporter et qui me paraissent in':"" 
dièponsables ne vont pas à l'encontre du très important article de Science 
ot Vie, mais bien au contraire lo confortent. Pour la première fois au .~on­

do, et gr3,co à c.ette revue qui . ne sera jnmais assez remerciée, la non exis­
tence des OVNI .ost clairement ot scien.tifiqucmont prouvée. Ce .n'est pas fai-, 
ro- preuve d'orgueil do dire que je suis fier d'y avoir apporté ma modeste 
contribution. . . 

~ ... Jacques BOSSO 

-=-=---=-=-==--
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Les amateurs d'extra terrestres dissertent savamment sur les méthodes 
à utiliser pour entrer en · contact avec des intelligences 9 dont ils suppo'"'. 
sent les mécanismes tellement raffinés qu'ils sont hors des possibilités 
r~.::itreintes de nos pauvres petites facultés intellectuelles terriennes •. Or, 
nos -hypothétbques amis de la Galaxi·e ~ ou bien q.t ailleurs, nous ont peut:;­
être déja fait signe, à plusieurs reprises, depuis uh dèmi siècle, en em­
ployant un système si simple que nous ne l'avons pas compris. 

Les fait!?_: Les professionnels de la radio et aussi les modestes ama­
teurs, dont la première génération, pas encore éteinte, "inventa" les on­
des courtes, connaissent un phénomène assez rare qui a été baptisé "écho 
re~Gardé". Il consiste à reœ:avoir à nouvà.au 9 plusieurs secondes après une 
preinière reception normale, des signaux radioélectriques. La secQnde récep­
ti9n est la reproduction fidèle de celle qui 1 1 a précédée, tant en conte­
nu ·qu'en puissance~ 

I 1 semble que la première observation cofü3ciente remonte à 1927. Elle 
fût effectuée en Norvège, sur une émission télégraphique hollandaise, sur 
ondes courtes. Tièpuis cette date, dans une cinquantaine à.c cas au moins, 
des amateurs ou d:es professionnels, sü.r des longueurs d'ondes moyennes, 
courtes et même · très courtes, ont constaté la présence d'échos survenant de 
l à 30 secondes après la réce~tion d'un premier message, donc pratiquement 
après l'émission de celui-ci, puisque les ondes voyagent à la vitesse de 1a 
lumière (300.000 km/sec). Les savants officiels nièrent la réalité du phé­
nomène et m3me la possibilité théorique de son existence : il s'agissait 
d 1une simple illusion. Mais après que le nombre des "illusions" se soit 
multiplié, certains pensèrent que ce pourrait être uh titre à la renommêe 
scientifique, à une promotion flatteuse 9 ou même à une candidature à un 
prix convoité, s'ils parvenaient à remplacer les termes vulgaires d'échos 
re'tardés par "effet X ••• de la propagation des ondes". Quelle magnifique 
formule pour ,le titre d. 1un bel article dans une revue sérieuse ou 9 pourquoi 
pas, le sujet d'une thèse de doctorat es-sciènces. L'ambition de tout X ••• 
n'est elle pas de laisser un nom pour la postérité en l'attachant à une dé­
couverte ••• laissée~inexploitée" par des ignorants? 

En 1948 (vous voyez, depuis 1927~ on y a mis le temps), le laboratoi­
re de l'université Gavendish de Cambridge fit 9 sur 13.400 et 20.600 khz 
(environ 15 à 20 metres de longueur d 1 onde) 9 27 .000 essais pendant une ann~ 
c(~esta à dire 3 essais par heure en pratique g 1 1 échec fut total. Dix ans 
après, à l'université Stanford 9 en Amérique, des étudiants écoutèrent, pen­
dant 2 années, les signaux horaires de la station mondialement connue WWV, 
lorp de chacune de ses périodes régulières de silence. Il ne fut constaté 
aucune répétition de signaux. Des essais continueraient encore aujourd'hui. 
Dan~ notre région, GBS Daventry (Grande Bretagne) et HBL de Genève effectue­
raierJ.t; des transmissions spéciales chaque semaine. Nous ignorons avec quels 
résult.ats 9 mais aucun pontife officiel 9 à ce jour 9 n'a crié "eurêka !". 

Les hypothèses ~ Si la réalité du phénomène n 1 est plus contestée par 
personne aujourd'hui, aucune explication rationelle et complète n'a pu 
~tre donnée d~ c.ette. anomalie de la propagation qui présente des aspects dé­
routants. En de.hors du refus de se reproduire de mEmière expérimentale ou 
prévisible, la durée do la réception de liêcho après les plus longues pé­
riodes, demeurent des énigmes. 
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1°) la Lune g pour dos délais d'écho de 2 à 3 secondes notre satellite 
aurait pu 8trc tenu pour responsable. Si dos liaisons par réflexion dos on­
des sux la~ Iiuno? ·ent~o detu\- points proches o.u éloignés de notre globe, ne 
sont plus des oxp),qi ts extraordinaires? elles exigent cepen,dant certaines 
précautions. Les matériels ·· utilisés doivent être spc§cialemont réalisés. Les 
récepteurs, en particulier~ 9-oivent @~ro capablqs. d 1 atteindre des peflforman­
ces :11 pouss éos". Los antennes employées, "en ride nu" ou paraboliques, ap1ior­
tent., tant à 1 1 émission qu'à la r _éception, un gain énorm~ par rapport à une 
antenne simpleo En outre, elles doivent ôtro orientées do façon précise, .en 
a_irèction et en si te. Enfin, il est indispensable d'utiliser .. do.s. longueurs 
d 1 on.dos très petites, ce ntimétriques (cc qui se dit aussi ~ de très hÇLutes 
fréq_wnicos) qui puissent "percer'1 les couches ionisées q_ui ontpµent la Ter­
re et ainsi atteindre, au delà, notre satellite. Cos couC'.hes -ionisées sont 
en :effet des réflecteurs pour les ondes plus longues et los r.envoient vers 
le ~ol, ce q_ui permet les portées remarauables dos ondes courtes à la sur­
fac~ de notre globe. Or, depuis 1927 1 des délais a.' écho, entre 2. et 3 t11e­

condes 1 ont été enregisgtrés avec des puissances d'émission restreintes, des 
anténne.s ordi.naires horizontales, deo récepteurs "de série", sur des lon­
gueuxs d 1 ondes décamétriques. En conclusion1 la Lune n 1 est pas respo!?-sable 
des échos retardés, m13me courts o L ' 'échec dco tentatives officielles de re­
pro~uction d 1 éch;?s, en est une .preuve supplémentaire. 

2 °,) les nuages d 1 é :J.ectrons g 

Des nuages d 1 électroris errant dans 1 'espace, ou gravitant selon cles lois 
inconnues; l6in do l'orbite terrestre 5 ou encore gravitant sur cette orbite, 
près de.s 5 points de Lagrange (points d.' cquili bre où 1 1 attractioh de notre 
globe no joue pas) orit eù leurs partisans pour des délais d' echo cle 8 secon~ 
des et plus. 

+ 
P2 

k~ points Ao _ _l..9:i::.~R Q1-~ à J3.'J 

orbit'o 
torrostr0 

( J.a figure n'est pas à une é·chelle quel­
conque, c'esy une simple illustratiori) 

~chas te~rc-luno g 2 sec 1/2 à 3 s~c 

... 
1 

ri 

XXX 
soleil 

P5 + 

.• -li 

r 

/ 

P3 

P4 + 

+ · t erre 
<(.! 

+ lune 

P4 et P5 g délais d 1 echo de 8 sec env. 
Pl,P2 ot P3 g délais supereiurs à 8 sec 

Couches ionisées entourant la torr~? 
pratiquement "imperméables" pour les 
ondes longues, moyennes et courtes. 
El.les .pouvont .être traversées ·par les 
ondes centimétriques et millimétriques. 

.. 

En effet deux dos points de Lagrange auraient pu satisfaire leurs par­
tisans7, pour les durées ,de 8 secondes et les trois autres pour los durées 
sup~ricures o Malheureusement 1 1 oxploration S}Jatiale n 1 a pu apporter une 
pro~ive do 1 1 existence de telles concentrations d' electrons errants sans but 
ou disciplinés sur une or.bite quolqonquo. En outre il aurait fallu expli­
quer co'mrrient les couches ionisées ont pu "être trci,versées ~ à 1 1 aller et au 
retour, par dos ondes que normalement elles renvoient vers 1.o sol. Enfin1 
1 1 i~tensité constatée des ochos 7 ~près réflexion sur un hypothétique nuage 
ionï,s&, à 1.200.000 km d_e la terre (300 .000 km x 8 1 1 / 2) dépasse et de 
beaucoup ce que peuven1 ré~liser ~os transmissions radioélectriques. Si 8 
secondes so'nt hors d.es possibilités actuelles, g_ue dire dos délais de" 30 
secondes ? 

Certains, amateurs d 1 exploration du Cosmos, objecteront g_ue nous rece­
vons des messages et même dos imagos de Mars et au~dolà qui mettent beaucoup 
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plus do 30 secondes pour nous parvenir. Attention ! Il ne faut pas confondre 
deq émissions spécialos 9 dirigéo8 ot codoes qui moitent en oeuvre un maté­
riel hors du commun, aussi bi'on du point de vue tochniquo 9 qu'au point de 
vuer financier, avec un écho 9 :à;·~onr à. 1 une ondo qui revient, après avoir été 
réfléchie sur un obs·cncle 9 Sé.1,ris n,p:::iort ~mpplômonn,tire d 1 énergie 9 lo tout 
réalisé avec du mntériél 11 grand public" et en "langn,go clair". Après la Lu­
no et les concont1ci,tions d 1 électrons 9 à ql,i s 1 Rdrelrnor? 

3 °) les extra torreê.i_ros _ o 

Le profocsour R.N·.;BB.ACERVELL de l 1uni ver si té de S,tanford sus-nommée a 
très sérieusement avancé l '1 hypothèse do 1: intervention de "répéteursn extra­
terrestres passant au--fü:issous dos couches ionisées entourant notre globo. 

Un répéteur est un ensemble do réception et de retransmission d'une on­
de 9 vers un point qu'elle ne peut atteindre directement 9 sans cotte aide 9 de­
puis 1 1 ometteur d'origine. La capsule en orbite autour do Mars qui rolaie 9 
ver$ 13. Torro 9 les rnessager:i qu 1 émet la sonde qui "travaille " sur le sol do 
la planète rouge est un genre do rôp6teur. L'hypothèse du professeur écl.ai­
re bien cles p,oints demeurés obscurs 9 cintre autres l' appari tian ët ·la dïspc-~ 
rition du phénomène qui ne se~nblont liés à o,ucun cycle naturel, ni à aucu-
ne oxpérimentatio:.1. 7 les grandes variations des délais d 1 écho? la puissancd 
étohnante do leur rêce1Jtion a1;rès un si long chqmin parcouru. 11 faudrait 
plus ·exactement dire - ~ supposé -parèo~ru. En offot si un répéteur intervient, 
le temps écoulé ontro ln, première réception et sa rêpétition ne cor~cspond 
à nuclme distance c:ffootivo ontro un ürnottour o·J;._u:iùhypçilhétique obstacle 
rofloctour. ~é'Qé·bi tion_21' c- s-t .Pils un écho, ma.i s u.nc simple r etransrnis­
sio~ r épé"bey.r 7 .fa.i to Cl.près un délai fixé par seo carCLctéristiques de 
fonôtionncment. Il onregir:Ji:ro, puis il "retransmet",, 

Encore un "fada" dos soucoupes diront certains. Que los rieurs veuil­
lent bien consid.érol'.' q'.10 9 Terriensnnés d'hier 9 héritiers de vingt petits 
siècles aboutissm1.t à une explosion Clos sciences ot clos technologies? nous 
sommes déja capables d 1 onvoyo:~ dos sonü.es dans le système solaire. Cos 
sondes nous communiquent dos ronsoignomcnts VLl.ri és sur los planètes roncon:.. 
trées~ celn sur commande et plus prodigieux encore~ transmettent dos ima­
ges clo celles à qui elJ.es ronà.en-:; visite. B.ion ne permet actuellement de 
prov.ver 9 mais non plus do nier cwec certitude 9 que dos êtres doués. d 1 intol­
ligenco 9 possédant un bagage sciontifiqu8 acc.:urrnüé depuis beaucoup plus 
longtemps que sur notre globo, ne soient on mosuro de faire nettement mieux 
que nous. Ils pe1.1vont GXJ;Ioror notre système solaire à 1 1 aido d'engins 
qui captent, entre autres ronscignomonts 9 nos ondes électromaenétiques arti­
ficielles, échantillons remarquables d'une acti vi t6 intolligonté développée 
et organisée. Comme notre capsule en orbite autour de Mars le fait, pour 
nous Terrions 9 ces engins r3nvoient ce qu 1 ils ont recueilli vers leurs créa­
teurs ot peut-ôtre ~ volontair<:~ment ou non, vers la planète étudi8o, avant de 
s'onfoncdr· dans la Galaxie~Le retour à l'onvoyour d'un message émanant de 
lui, apràà un d6cal0,go dans le temps, ne serait-elle pas la façon la plus 
simple d 1 attiror son attention, tout on révl:l3.nt une autre présence ? 

Oublions quolq_ues instants 7 chbrs J.ectours, notre Vê),ni té de Terriens 
"conditionnés" p2,r dos siecles d'éducation philosophique ou religieuse nous 
préijentant comme los seui.s êtres élus 9 doués cl' intelligence, s:ur une pla­
nètt: centre clu monde. Consid.orons} au contraire, qu'en vérité notre petit 
systèmG solaire se si tue dans uno spiral.a extérieure de notre gnlaxio, .clans 
une· zone do formation récente, par rapport nux régions cdntralos plus an­
ciennes do quelque doux cent mi1lions d 1 am1éos terrestres nu moins, nu dire 
dos ,spécialistes. Dans cette galaxio y galottu aux clirncnsions rospoctablos 
de 100 .000 années lumière environ ü_o longueur, sur au moins 15 .000 ann8es 
lumière d·I épaisseur, . combien de planètes habit3.bles 'possible ? Elles so 
comptent peut-être par millions ! Sur notre torro, combien d 1 'annoos torros-­
tres entre le premier saut do puce d 1 un 11 pol1 pl us lourd· que 1' air" et les 
capsules spatiales habitèes qui bouclent leur tour do globo on moins d 1uno 
heure et demie, combien di nnnéos entre lo deuxième saut de puce dans la 



- · ·10 -

st,rn.tosphère ot le premier pas de l'homme sur la lune, combien de cos pe­
tites années entre los premières imagos de la face cachée de notre satelli­
te et, après avoir salué Jupiter au passage, 1 1adiou au système solaire de 
Pih1neor 10, emportant le premier message de l'humanité terrienne à. une 
int'elligenco inconnue do la gRlaxio, et peut-être, plus loin encore, do· 
1 1ùnivors? Deux millions d'années, 20.000 siècles, dl·avancc sur nous, 
chers lecteurs, pensez-y calmement, sans refermer votre esprit par orgueil 
ou par prudence devant la pour du vertigo. Alors Braccwoll ot ses répéteurs 
venus d 1 ailleurs vous paraitront moins farfelus. 

Jusqu.Lici les terriens n 1 ont pas compris . ou ont refusé d 1 imaginer 
les ultimes conclusions à tirer do ce qu 1 ils entendaient. Il n'y a pàs 
eu de réppnse aux échos retardéso .. 

Armand SYLVESTIŒ-P.ANTHET 

- - - - - .- - - - - - - i - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·-- - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -·-

C.N~~~So G.E.P.A.N. 
-~~=-=~=-=-=-=-=-=-=-= 

C.N.E.S. G~fil.P.A.N. -=-=-=-;-=-=-=-=-=-=- C.N.E.S. G.E.P.A.N. 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=~= 

Comme nous 1 1 nvons signrùé dans un précèdent numoro, monsieur Claude 
PO!IER, .chef du G+oupe d. 1Etudes c.los Phénomènes Aérospatiaux Non-Identifiés 
(GEJPAN) service officiel chnrgé, à l'intéroieur du CNES, d'étudier le phé-· 
nomèno OVNI, a pris un 9ong6 de longue durée, après avoir mis on place une 
struéture de recherche dont nous avons pu apprécier les compétences lors 
de notre dernière réunion à Toulouse on septembre 1978. 

Nous sommes heureux de pouvoir pr0senter à nos lecteurs le successeur 
de. Claude POHI!:R à la tête de cc sorvico uni quo au monde, grnce à la courge 
notice que nous a transmise le Contre National d 11Gtudes Spatiales. 

Mr. Alain ESTERLE, nouveau chef du GEPAN, a fait ses études dans la 
rég.ion parisienne. I 1 entre à l 1Ecolo Pôlytechnic1uc on 1967. Par la sui­
te, . il effectue differcnts travaux de recherches dans les Universités amé­
riéaines : à Rico University (Houston, Texas) en 1971 et à 1 1University of 
Wp.~hington (Seattle, Washington) en 1972. Cos u.ctivités sont orientées 
principalement vers l 1 astronautiquo et les mathématiques appliquées. 

Ayant obt.onu un Mast or of Science, il entre au C.N .E .s. en septembre 
1973 ...,. au Centre Spati<;ü do Brétigny · puis au contre spatic:ü de Toulouse, 
Département "Mécanique sp8-tic1.le et localisation" - où il participe aux 
projets do satellites géostationnaires du télécommunications (Symphonie) 
et do lanceur Ariane. 

Parallèlement, il continue ses études et obtient un Doctorat de ma­
thématiQues appliquées décorné par 1 1 ùnivo~sity of Washington (1976). 

· . En 1977 et 1978, il travaille au traitement des problèmes de défor­
mations géométriques des imagos d'observation do la Terre obtenues par 
av:i,éms et satellites. 

Mombro du GEPAN depuis sa création, il contribue à l'élaboration 
d'un fichier génér~l d'observations, ainsi qu'à la mise en oeuvre des 
méthodes a_ 1 enq dHes Gt d' analysas. 

Le CSlGRUtransmet à monsieur ES'rEHLE tout os ses félicitations, et , 
1 1 nssure de tout son soutien dans la rude ot délicate tâche qui vient do 
lui être confiée. 

Longue vie, et bonne chance, au GEPAN ! 

-=-=-=-=-=-=-
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En tant que mem·bre influent clu c.~'l.E.H.U. et désirant faire connaitre 
à nos lecteurs le point exact de la recherche ufologique;' j'ai décidé, en 
accord avec notre président bien sûr, d 1 aller interviewer sur place quelctues · 
tcnors dans ce dbmaine. · 

Je me prêsontais donc à la porte de l'observatoire de Meudon et demandi.i 
Pierre GUERIN à un concierge flegmatiq_ue qui me répondit, entre deux bouf­
fées . de sa pipe i 

- "Pierrot ? Vous le trouverez au fond. du t élesoope, en tra,in d 1 astiquer le 
miroir avec une peau cle chamois. Si vous voulez lui parler, enlevez 1 1 ocu­
laire et par_lez comme dans un telephonc •" 

Je fis 'ce qu'il me dit et, à ma question, uno voix caverneuse repondi t 
- ''Arretez de parler!, bon sang 1 Ca fait de la buée et to1~t est à recom­
mencer 1 Allez clone voir Bourret, je lui ai refilé toute la clocumentation ! 
Et pendant que vous gtes là, envoyez moi donc ln bouteille cle Pliz ! 11 • • 

Je laissai ce scientifique à ses travnmc ql~i déiJC=i.ssent 1 1 entendement d 1un 
simple mortel, et partis sur les ·i;races ù.e Jean C lac,de BOUJ:lRET. En route, ma 
voiture étant tombée en panne, je fus pris en stbp - ô p.vrprise - par Jean 
Pierre PfilTirl'. Co dernier ayant appliqué le principe de la Magnetohydrody narlir­
que . (MIID ) à sa traction avant venait des~~ fair.e arrêter pour excès de vites­
se l 
11

- Vous vous rendez compte, ils m'ont arrêté 8, 190 km/h, ces vaches là l ~­
En première 1 Les OVNI ? S tils ne viennent pas plus souvent ? Mais c'est à 
cause de Christian Gérondeau, monsieur 1 Rendez-vous compte g d'après les 
r~c;is. témoignages, ils n 1 o~t ni c8int.u:r:~ de sécurité, ni pL:1cJ_ue minéral? gi­
gue (donc de carte grise) ni feux clignotants rêglernentairos o De plus ils 
roulent à plus de 90 sur route ot 130 sur autorocte. Pas fous, ils restent 
ohez eux, et -;tant que Gérondoé1X1 sera là, il ne faudra pas compter sur une 
rencontré do 3è typ~ · 1 ri~ · · • 

·. Je remerciai JP Petit qui venait de me dé:poser devant la ferme qu'oc­
cupait. Jean·::Claude BOUtUlliT. Co dernier, en tablier, chaussé de sabots, sar­
clait· un jardin empli de plantes odorantes. 
11

- Los OllJJI ? Ah, mon jeune monsieur. Si yous saviez los ~nnuis que ça m'a 
causé ! Les conférences, les extinctions clc voix. C_§:L eut payé, m~tis ça ne 
payE? plus, comme dirait quelq_u 1un dont je ne me rappelle pas le nom. J'ai 
cru bien faire, on me recyclant dans les plantes. C 1 est pire, mon pauvre 
moni:;iieur, c'est pire 1 Los ins~ctes, le rnild_iou , et Messegué qui viont tou­
tes .. ;L~s nuits me jeter à_es lim;;i,ces. Q..ans les boutures. Mon proc):iain livre, 
je 1 1 ècrirai sur les dangers d9 l~ pêch.e au cho.lt't dans les eaux terri toria­
les ,. cl' un pays étranger. Ca se :vend.ra peut-être moins, mais au moins j 1 au­
rai la paix". 

·J~ le q_ui ttai, les bras chargés de plantes médicinales ("tenez,· prenez 
cela, je no sais P<'rn à quoi ça sert ces saloperies, vo11s n'avez "qu'à lire 
mon livre,· c 1 .est expliqué·, et ga vous, fera du bien on infusion ou en tisane") 
tandis qu 1 s,vec d'effroyables jnro,ns, il tentait d 1 anéantir une taupe Cl.l'i 
dérangeait la bdlle orclonnance dG so.s semis. 

·,Sortant de là, je pris lo parti d'aller voir un des grands contactés, 
C laua_e VORILHON, ot potir passer le temps, je lus une int érossante étude 
d'un nommé VIlŒOUDY sur "les corrélations existant entre la mue du ver do 
vase du Belouchistan oriental ot les vagues d 'OVNI". M 1 étant endormi, je 
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rat.ai la gare, et dus revenir chez Vorilhon en taxi .. 
. 11 m'ouvrit de fort mauvaise humeur, une clé à molette à la main, étant 

en train de réparer la machine à reproduire que lui avaient pr~tée les 
Elohim, 
"-Regardez moi cette saloperie, ça se détraque tout ·1e temps. J'ai mis la 
photo de ma vieille mère pour essayer, maintenant plus moyen de sortir au­
trç chose", 

··,"' Je compris sa déconvenue on voyant los piles de "Lui" et "Playboy" po­
sés' devant la machine. 
"- Sacré nom, je vais en causer à Dieu et Bouddha, faudra bien qu 1 ils se re­
muent ces fainéants, au lieu de penser à la bouffe, sinon ça va saigner 1 
Ah oui, qu'est-cc que vous voulez, vous, les OVNI ? N'avez qu'à lire mon 
bou~uin, 35 fcs ; pour 2 fcs de plus . je vous le dédicace, et pour 8 fcs 
vous avez ma photo en prime." 

<Je le quittai J:es bras chargés de livres, la médaille du Vorilhonien 
moyen autour du cou, tapant comme un dément sur les tubulures de sa photo­
copieuse intersidérale. 

Rentré chez moi, je méditais sur mon expérience tout en me faisant 
chauf:fer une infusion de scarole en plaque offerte par 1 1 ami Jean C :Laude 
(coii~es, énurésie, vésicule biliaire, angoisses) lors-qq 1 on sonna à ma 
porte . · 

: J'ouvris . 
,Deux hommes e~ imporméablo et feutre noir, lunettes de soleil noires éga­

lcm~nt, se tenaient dans 1 1entrebaillcment et demandèrent à me parler. 

Dêu.x heures durant, ils m 1 oxpliqu~rent fort civilement que les OVNI 
n'existaient pas, ne pouvaient pas exister. 

Je los écoutai · en souriant. 

Je le savais déja. 

Jacques BO$SO 

c.s.E.R~·u. ACTIVITES - c.s.B.R.U. ACTIVITES - c.s.E.R.UI. ACTIVITES -

1) Dans le cadre des activités du CECRU (comité européen de coordination de 
la ~cohcrche ufologiquc), le CSERU signale à ses membres et lecteurs, les 
dates dEis soirées do surveillance du ciel, prises on charge par la SVEPS. 

10 màrs - 7 avril - 5 mai - 2 juin - 30 juin - 28 juillet - 25 aout-
22 sept?mbre - 20 octobre - 17 novembre - 15 de9ombro. 

Se mettre en rapport avec le CSERU po1.œ les moc:lali tés pratiques . 

2) zjans le cadre de son information auprès du public, le CSERU a décidé 
d'organiser CHAQUE MOIS une conférence délJil.t, sur un point précis de 1 1 ufo­
lo~o; ·sous forme de table rondoa Ces soirées auront TOUJOURS LIEU chaque 
PREMIER MERCREDI du mois, à 20h40, dans le local du CSERU 7 rue Métropole 
à Chambéry. Ces séances sont réservées aux membres, mais sont auwsi ouver­
tes au public. ·Entrée libre. 

. 1 ' 

PROCI!A.Unl:S SOIREES 7. mars - 4 avri 1 - 2 mai - · 6 juin 3 octobre -
7 novembre - 5 decembro. 

3) :Prochaine reunion du CECRU : 2,3 et 4 juin à Nimes, organisation groupe 
VERONICA, 1 rue Vauban, 30,000 Nimes (tel 21.44.78). 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-­' 
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.AFF' AIRE TROtm.LANTE 
Certains OVNI y soraiont pour quelquechose ! 

Les chercheurs· U.S, assez courageux pour avoir mis leur nez dans les 
aff~iros de mutilations animales, sont dans l'ensemble d'accord pour admet­
tre que la .première "vague" de ce genre d'incidents, fut · en.regï:strée dans le 
Kansas en 1973. Toutefois, les "mutes" (comme on dit chez l'Oncle Sam), sont 
en )'.'éalité bien plus anciennes, d'une part, mais surtout non limitées aux 
USl\, contrairement à ce: que certains ufologues peuvent penser, d 1 autre part. 

. Je tiens à préciser tout· de sui te, afin do dissiper tout malentendu, 
quLi1 no s'agit ·pas pour moi do grossir de façon éxagérée une série de faits 
troµblants non oncoro expliqués, afin de bâtir un article à, caractère sen­
sationnel. Mon but unique, on écrivant ces lignes, est de porter à la con­
nai~sance des amateurs d'insolite et dos passionnés d 1ufologie, un certain 
nombre d 1 éléments qui peuvent avoir un lien direct avec les activités de 
CERTAINS de nos étranges visiteurs. 

Dans un long article destiné à LDLN qui devrait être publié prochaine­
ment, j 1 ai avancé le chiffre de 800· victimes (95% de bétail), comme étant le 
nom?re approximatif estimé au l janvier 1978. C'était faire de 1 1.excès de 
prudence ! En fait, compiie tenu des multiples rensoignemonts qui m0 sont 
parvenus depuis cette date, il faut envieagor un total tournarit autou'.r de 
10 .boo b~tes ! Rion que pour les USA 1 

Je dois, avouer sincèrement quo j'ai été très long à me ·Convaincre que 
ces histoires de mutilations d'animaux pouvaient constituer une nouvelle voie 
dans la recherche sur le phénomène OVNI·. Mf~me les ufologues US les plu:s té­
méràires, sont manifestement gênés lorsqu 1 on leur demande de prendre une 
position :firanchc sur c e t a spe ct r c'lati:vemcnt nouveau de la recherche ufolo­
giq'llo. Il fa.ut r e connai trc que l e suje t f ait peur. L'exemple le plus frap­
pa.nt est celui du professeur J.A. Hynek. En 1975, alors que los "mutes" 
s,H:ii,tensifiaid.nt sur la moitié dos USA (24 Etats sont concernés), le' g!land 
ufologuo américain faisait une déclaration, reprise par son bulletin du 
CUF(/S; où ·il écartait d.orechof la relation OVNI-"Mutes", on précisant qu'il 
ava\_t eu· on mains un rap port éman ant d'une gr ande Agence Gouvorneme n·tale 
( probablement le F.B.I.) stipulant que les mutila tions de bétail notées aux 
u.s·.A. étaient 1 1oouvre do sectes sataniques. A cette époque, 1 1 éminont 
cho~chour u.s. avait tout lieu do croire le contenu de cc rapport, d'autant 
plus qu1 il avait probablement axé sos travaux d'investigations dans .dos di­
rections n'ayant rien à faire avec do tels incidents. J'espérais bien naï­
vomÇnt qu'il changerait d'avis. Pourtant, dans un récent numcro de IUFOR 
( vo}. 3 n°8), 1o Professeur Hynek, se basant sur une ,affaire réco.nto de mu­
tilation do b étail survenue à E lsbol"ry, Missouri, en j'uin 1978, a carré­
man.t balayé la ·t;hèsc de la r osponsa.bilité de s OVNI. 'Je comprends, daris une 
c ert aina mesure , l'attitude chi patron du CUFOS. ro )- I 1 est difficile polir 
lui~ de r evenir sur S O S premières déclarations. 2°)- La nature effrayante 
rcl6véc dans ces cas de mutilations animales a conduit pratiquement tous 
le~,· chefs de file de l 1ufologic à adopter une position radicale tendant· à 
rejeter la responsabilité des OVNI·, ceci afin de ne pas provoquer un choc 
tra,unatisant au niveau dos masses. Si nous pouvons oommoncor a cntrcvo'ir 
une possible acceptation de 1a réalité des OVNI par certaines populat'ions 



- 14 -

(57'X> de "croyants" pour los USA au dernier sondage GALLUP de début 1978), 
ollcs no sont surtout pas pr8tc a à "digérer" les "mutes" comme étant por­
pétréos par nos évcntuols visiteÙrs d'outr -espaco , En raisonnant do cotte 
façon, nous pouvons mieux comprendre lo sons cle cc rejot. 

Oui mais là où ça no va plus? o'ost lorsque J.A. Hynek utilise dos 
arguments dénués do tout fondement pour expliquer certaines anomalies ot 
qufil so tait étrangement sur d'autres BIEN PLUSD~PORTANTES. Nous vor­
ro~s plus loin la liste de ce s bizarreries, qtd sont si nombreuse s que le 
plus balourd dos enqu8tcurs peut sa r cndr compte du premier coup d'oeil 
quo la nature , los prédateurs ou los adoptes de groupes à cult satanique 
n 1 ~nt rien à voir avec los coupables dü cc genre de méfait. 

Fairo ' 1 1historiquo dos mutila:t;i.ons animales est probable ment plus 
a:z\~1.u qu.e de fâirc . colle des OVNI°. Pour ce s derniers l? 1

'
1règlo" générale si-

• • • 1 

tuo le· dêbut des ai)J?a+i tions à 1 1 ob~orvatiop. de Kenneth ARNOLD· en 1947, 
b~en quo nous

1 
pouvons dire sans grand risquo de nous tromper quo l a phéno­

mène remonte à une date bien plus ancienne mais impossiblo à déterminer 
pour la moment. Pour les 11mutos" 1 c 1 est ;l.l·affairc SNIPPY on 1967 qui a été 
l e "d~tonnalïour" de la bombe . Mais, j e vi:l,is q and môme t ent er de r~capi tu­
ler une p ·•ti t e partie ' bion maigr ' d · C O qui a pu @trc signa.lé SUÎ' Oct 
épineux sujet. ' .. . 

Charles FoYt FORfl.1· , dans ses diff'éronts ouvragc·s consacrés aux faits 
insolites du siècl · dernier, signala d'étranges mutilations animales' au 
Kepya ainsi qu ' en Angleterre . Dans "lo livre des damnés", il cite l o cas 
du. fprmicr Hamilton à,Leroy dans 1 Kansas qui prétendit avoir vu les pas­
sagers· d ' un a'Ppar.cil en forme d'immense dirigeable , enlever une de sos v&­
ohos, dont il ne retrouva quo la peau ct les corne s l 'o jour suivant dans 
le champ d'un voisin. Jérome Clark, ufologué américain bien oonnu, prétôhd 
qu 1il s ' agit d 'un canular. Possibl'e . Cotge affo.iro s o sorait déroulée en 
1897 et il est bien tard pour rétablir la vérité. 

Mr Léon J ,SALE, d 10klahomar-City,. en 1934 ou 1935 (il n ' a pu se rap­
p_e J.or de la: date exacte), alors qu 'i l était 01~ compagnie do sa grand-mère, 
découvrit uh jour un .. gorc:t tué de .J:>ien étrange' façon, après avoir observê 
un è\lrieux objet volant très brillant qui surv9la la ferme familial0 dans 
le ~ississipi, à une altitude si basso, qu 'il estima ce lle-ci "à la hau­
teur de s arbres". Le poro, qui sa troubait at.1 cantre d 'un cercle parfait 
d 1licrbo roussie ~o 7m50 de diamètre, fut juge . impropre à la . consommation 
et enterré. On mit s a .mor·t sur l e compta des· va~abonds. 

Après la 2è guerre mondiale , quolquos ' cas furent signalés do-ci de­
là, mais la 'relation avoc los OVNI n ' étant pas évidente, aucune ~li1quêtc: ne 
fut faite, et · 1 1 attention des chercheurs no fut absolument pas' mise en 
éveil. 

Le 7 septombrc 1956 oc pcndant, trois hommes signalèr ,nt une curieuse 
ob~ervation près do Twin .Li'alis dans l 1I.daho. Un OVNI d 'un diamètre estimé 
à. 60 matras fit un quasi atterrissage dans un ohàmp, s 'immobilisa.rit juste 
au,..dossus d'un boeuf' . Les trois témoins vo\iluront so rapprocher P,Oùr erï· 
voir davantage, mais 1 1 engin s ' éleva rapidement dans l e cie l et disparut. 
Aprè~ s ' être emparé do l' animal probablàmunt, puisq~c cc· dcr~or no fut 
jamais ·r e trouvé. Ici il s ' agit d 'un r apt (ou d ' un vol si vous préférez) 
et non pas d 'un mutila:tion, mais le fait m' t.-1. s embl é suffisamment intéxi0s­
s ant · pour ~~tro signalé (2·). Restons au chapi·~rc de s "onlèvemcmts" d 1 ani­
ma~ i toujours en 1956, mais en novembre, ·le f ormier Evere tt Clark, ins­
tallé au Tennessee, signala avoir vu atterrir dans un de s e s champs, un 
OVNI d 'où sortirent d .. ' étranges individus qui s' emparèrent de son chien 
Frisky 1 (2) A no pas rc-tonir, car c c: cas peut n'ôtrc qu'un canular. 
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Beaucoup plus serieux : le cas du cheval Snippy, disparu lG 7. sep­
tembre 1967 d 1une fermo do la vallée do San Luis dans lo Colorado, ot re­
trol'.Vé le 9 horri blGmGnt mutilé, mais surtout SANS TRACE DE SANG, qui est 
l'anomalie la plus flagrante do cos cas do mort bizarre d 1 u,nimaux, se 
rot:rouvant SYSTEMATIQUEMENT DANS TOUS LES RAPPORTS RELATIFS A CE GENRE 
D ' INCIDENT. Lo cas Snippy Gst bien connu dos ufologuGs US, car il reçut une 
pû~lici té immense liu fo.i t quo do nombreux journaux aussi bion locaux quo 
nationaux on firent leur gros titro. 

En gros voici les clonnéos r.irincipalos du cas i le cheval fut retrouvé 
par sa propriétaire, i'vlmo Berle LEWIS, doux jours après sa dis pari tian, 
étendu à environ 800 m do la forme principale, dans un terrain couvert de 
broussailles., La bêto n'avait plus de peau ni do chairs sur les épaules au 
point qu'on pouvait voir les os du cou ot une partie du crânG. Une sub­
st~nco noire commG du goudron fut trouvée sur les os mis à nu, les ayant . 
cc:rp:plètomont blanchis on dessous. Pas une goutta de sang ne fut rotrouvéc, 
ni dans 1 1 animal, ni à proximité. La chair semblait avoir. été découpée d 1 uno 
f~çion si rectiligne, si nette, qu'un boucher muni d'un bon couteau m8me 
très bien affuté, n'aurait pas fait un "aussi bon travail". La relation OVNI 
d~rts tout çà ? J 1 y arrive. On retrouva plusieurs zones circulaires de broua­
sailles tassées sur 25 cm de hauteur, mais surtout : 6 trous parfaitoment 
identiques plucés symétriq·uemont, d'une largeur de 5 cm et d 1 uno profon­
deur de 10 cm. Toutes ces traces se tronvaient dans un soctour de moins de 
100 m par rapport à l'endroit où fut retrouvé Snippy. La grand-mère de la 
propriétaire, Mme Agnès KING, une alerte personne do 87 ans, signala avoir 
observé le 7 septembre au soir, un "grand objet volant inconnu" qui passa 
au dessus du ranch dans le plus grand silence (2). Bien entendu, on accusa 
les' prédateurs ! 

La publiai té dont jodit co cas empêcha los ufologues d 1 obtenir do plus 
amples détails sur. une affirc qui se produisit au môme moment pr~s d 1Allen­
town, on Pennsylvanie. Là, plusieurs vaches furent découvertes mutilées. Dos 
plaques de peau avaient été prélevées, le sang avait TOTALEMENT disparu, 
mais chose encore plns renversante ~ on s 1 aporçut par la suito que los os 
no · c~ntcnaiont plus do moelle 1 Un vétérinaire mandaté rondit los animaux 
sauvages responsables do co massacre 1 (2) 

; En 1968, dans lo poti t village d 10toco, en Bolivie, une certaine Va-
lo1i.tina lt'LOlŒS, éleveuse, surprit un jour dans un parc à moutons, un petit 
humanoïde d ' lm20 occupé à occir une bôto du troupeau. So voyant d:écouvort, 
l'être, qui avait un appareil dorsal on forme do petit sac do ~ont~gno, . 
s' E§leva rapidement dans les airs et disparut on ne sait trop comment. 34 
moutons furent dénombrés proprement trucides. L'humanoïde fut observé tc­
nànt un outil tubulaire terminé on crochot, ot il eut uno attitude bolli­
q_ueli_so, semblo-t-il, puisqu'il lança quelque chose à Mme ll'lorès, qui pût 
éviter 1 1objet, celui-ci revenant dans la main du lnnceur, à la manière d 1 un 
boomerang .1 (3) , 

.. .En 1970, au Brésil, la police do I3aroclos eût à c:nqu8ter sur 1 1 étran-
ge.'dispari tion do 15 poules~ 7 porcs et 3 vaches, suite à une nuit particu­
li~romcnt fortile on observation d'OVNI (2). 

En 1973, une recrudescence de mutilations animales fut notée dans lo 
Kansas, à partir du mois do juin, mais d'autres Etats dos USA signalèront 
éga lomont dos cas idontiq_uos. Au Kansas, plus de .40 rapports parvinrent aux 
shérifs dos comtés. 1974 vit encore les chi.ffros dos victi.mes grossi)'.' très 
fortement au point que les journaux commencèrent à publier dos artic,Jos, où 
1 1 accent ét.ai t mis sur le caractèro bizarre dos incidents' mais sans .toute­
fois aller jusqu'à accuser dos visiteurs d 1 outre-ospaco. Lo Nouveau...;.Mexique 
le Colorado, le Montam~, on particulier, auront à enregistrer de nombreuses 
portes de bétail toujours dans los mêmes inquiétantes circonstances, ainsi 
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quo lo ~exas (4) et (5). 

En 1975, en plus d'une nouvelle poussée. aux Etats-Unis, Porto_.Rico 
Ct\-t à déplorer de f.evricr à j1.ùllet la mort incompréhensi blc do : 182 pou­
les, 40 canards, 33 chèvros, 20 lapins, 18 oies, 8 vaches, 5 moutons, 3 
porcs, 3 chions et 1 chat. Encore que dans cos· inèid.ents ·do· Porto-Rico, los 
mùtilations sont i:nexistantes ot le lien avec les OVNI pas évident di:t .toùt (6). 

On a signalé, depuis lors, quelques cns isolés m, Canada, on Austral:ïc, 
en' Suède, on Espagne, et en Ecosse, mais rien de bien probant, sauf pcut­
êtro au Canada, dont le sud, frontalier avec les USA, a été plus sévèrement 
touché. 

Pour vous donner une idée de l'importance que nous devons 'acco.rdor à 
1 texariien de ces affair.es, voici quelques chiffres : 

- dans le seul Comté do Cascade (Montana), d'aout 1975· à mai 1976 : plus 
de. 100 cas de mutilations animales inexplicables et inexpliquées furent si-
gnalées .a11 shériff John c .• KRS~L (7). . . 

· - dans le Colorado : . en 1975, PLUSIEURS CENTAINES do cas furent enregis­
trés, en 1976 PLUS. DE CENT. De l'avis m8me d'un shériff de c'et Etat, cette 
"diminution" est toute relative, car los . éleveurs écoeurés signalent de 
moins on moins leurs nertes ot les polici:ors no se d~rangent plus · (._ 1que 
lorsciu' il y a pl usie~s t~tes de bétail tuées dans le même tro'll:peau 1 (8) 

- dans le s5rnl comté de Logan (Colorado), 86 cas ont. été signalés au 
shériff Tod Graves de 1975 au 31 dccombre 1977 (9). 

La thèse des prédateurs n'c;st plus avancée à l'heure actuelle, on 
de:P,ors de quelques vétérinaires obstinés tel le Dr. Hancock du Stato Vete­
r~nary Laboratory do Larrunie (Wyoming) qui soutient mordicus que los ani­
maux sauvages sqnt les seuls coupn.blos (9). 

"' 
Pendant quelques mois, on accusa l'arméq US do . se livrer à des oxpé­

ribndes basées sur' des tests d'armes à rayon laser, mafs cotte explication 
ne tint pas longtemps debout. 

L'hypothèse la plus prisée, la soule et unique qui permet aux auto­
rités d'avoir la paix vis-à-vis d 1 une opinion publique très exigeante, 
c'est celle des sectes sataniques, qu 'on accuse systématiquement désormais 
maigré le manque .ABSOLU do toutes preuves. Ca ne fait rien, les masses av~ 
lent cette explication et ne se posent plus de questions. Souls, ~uelques 
ufologues têtus, tentent vainement de mettre une autre étiquette à cc gen­
re· d 1oxactions. 

_,nu coté dos vétérinaires, le mot cl 1ordro est ~ silence 1 Co sont tou­
jours les vétérinaires fonctionnaires a 'Etat gui sont charg~s .des _autopsies 
et ,des analyses. Des instructions ont d\l. leur <Hro données pour qamouflor 
la vérité à tout prix. Ils no parleront pas. Los pressions exercées sont 
trop fortes. Ils sont prisonniers do leur statut do serviteur do l'Etat. 
J 1 ai réc.cmmont ap1,ris par un de mes correspondants quo dos pressions di ver­
sos ont également été faites sur certains shériffs. D'une façon générale, 
ils ont été invités à no plus divulguer une foule do renseignements comme 
ils le fG.ia.aiont volontiers aupar·a,vn.nt, mais cette "consigne" n' ost pas sui­
vie par toua. Le shériff Tod GRAVES, du Comté do Logan (Colorado) s 1 on mo­
que éperdu 'ment (10), ains:l quo le shoriff Jan LIVENGOOD qui enquêta sur les 
6 ~as d'Els.berry (J.1issouri) de juin 1978 (11) (12) (13) (14). Pour ces deux 
po1iciers, il n'y a aucun doute permis : los OVNI sont los coupables des mu­
t:l,la.tions de bétail de leur Comté. Ils le clament haut et clair sans hypo­
crisie (imprudcmmcmt diront d ' autres ). D'autres sheriffs (pratiquement 
tous) ên pensant tout autant, mais sont plus . discrets. Tel Art BURTON, shé­
riff du Comt é de Doaf' Smi·th a'lt Nouveau Mexique. Recenunent il a enquêté sur 
un cas do cheval mutilé ( 15), et a avoué fr~nchemont aux journalistes venus 



l'interroger q_ü' il était incapable do désigner le coupable • de ce forfait 
(ainsi que des nombreux autres du même acabit qu'il eût à investiguor au­
paravant). 

J'ai dans mes dossiers, une documentation assez consistante relative 

.-l:Z-

à cos problèmes d'animaux massacrés dans des conditions n'ayant rien à voir 
avec dos affaires banales relevant des faits divers. Rien que de ~ lire les 
quelques 200 coupures do presse US que jo possède, dont 9 sur 10 .n'éviquont 
nbsolumcnt pas les OVNI, on a déja le sontiemnt très net, incontestable, 
que . cotte boucherie n'est pas 1 1 oeuvrc d'êtres appartenant à : ce q.uè nous 
avons répertorié sur notre planète. Cette impression se retrouve dans la qua­
si ·totalité des articles, même dans le très petit nombre fustigeant ceux 
qui parlent do coupables extrw-terrestres. 

Unnombre incroyable de primes a été offert, pour essayer d'inciter 
lo~ gens à parler. Pas une soule récompense n'a été versée, parce que person­
ne n'avait do renseignements à donner pouvant faire arrêter le moindre cou­
pab~o (16). 

Les mutilations sont très souvent précédées d 1 obsorv2.tions d 'OVNI, 
mais pas toujours, car les bêtes sont m·dilées la nuit, JAMAIS DE JOUR. 

Le F .B .I. qui fit officioù.i!lement une enq1..,8te avec lqs Ra.ngcrs, retira 
diqcrètemont ses effectifs, lorsqu'il se rondit compte (probablement) que 
r'affairo n.llait déboucher sur les OVNI. Le Sénateur HASIŒLL (Colorado) ten­
ta d'obtenir l'intervention Ol!1It1ICIELLE du .i!'BI mais celui-ci, échaudé, refu­
sa, arguant le fait que les mutilations de bétail n'étaient pas do sa juri­
diction 1 ( 16) 

Dans do nombreuses zones touchées par los mutilation_s animales, .d'E­
TRJµJGES "HELICOPTERES" ont été observés. Certains furent vus se déplaçant 
SAllt> .AUCtN BRUIT. J) 1 autros, parfaitement entendus, no furent pas aperçus 1 
Cofl 11 holicoptères" 1)1'8.vaiont rien à voir avec ceux do l'armée où. d 1 ùn· orga­
nisme civil quelqoonque. En général ils no possédaient AUCuN rATRICui.;E, AU­
CUN SIG}JE DISTINCTIF. Quelques-uns furent rom~rqués SANS CABINE DE PILOTAGE! 

! . ·"' • 

Cos curŒ'iiiux "hélicoptères" n'ont été observés quo dans les ragions et a1,lx 
époques où se produisirent dos mutilations do bétail. Pas en d'autres lieux, 
ni ··en d'autres temps. 

Voici maintenant les différentes anomalies que 1 1 on a notées dans los 
affaires de bêtes massaérëos évoquées dans cet article : 

~ il n'y a JAllflAIS trace do sang, lequel semble avoir été ponctionné 
; il n 1 y a JAMAIS do traces "classiques" dans 1 1 entourage de la dépouil­

lc --{pas, roues, pattes, mégots, etc •• ) même sur dos sols bouovx ou enneigés 
bien avant la mutilation. 
. ~ les rafes traces relevées sont relatives à des ap~areils aériens non 
identifiés (trous placés symétriquornont, coroles d'herbe pressée, voire 
rou~sio, etc ••• ). 

les plnies sont TOUJOùRS parfaites,· nettes, propres 7 sans bavures. 
Y- l'instrument ayant causé cos plaies n!a ,JAMAIS étê identifié. 
~ la cause EXACTE do la mort dos bêtes n'a JANAIS été établie. 

los restes ah~ndonnés sur place ne sont JAMAIS mangés par les nécro­
phages, hormis les insectes. Mais les oiseaux ou mammifères carnassiers n 1y 
tou~hont JAMAIS. 

:.;.. les organes prél0vés sont dans 90% dos cas, toujours les mêmes : 1 oeil, 
1 .oreille, la lang\.io, los organes reproducteurs, la zone rectale, parfois 
de~ : carrés ou des cercles do peau on dos endroits les plus divers. 

- ~_los animaux sauvages ou domestiques ~tont soigneusement do s'appro­
cher des dépouilles. On a vu dos chions policiers devenir fous furmeux tan­
clis q11 1 on los trainait de force près dos carcasses. 

- il n'y a JAMAIS de traces do rigor mortis 1 
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Il s'agit ci-dessus dos anomalies générales. En voici d'autres, plus 
P?Xticulièrcs : · 

f: - dos carcn,sses ont changé do couleur (n'ayant rien à voir avec l'exposi­
tion à l'air ou lo processus do décomposition). 

d 1 autres se sont liquéfiées avoc dos températures EN DESf:iOUS de zero °C. 
certaines au contra~ro, devinrent dures malgré uno ch;::i,lcur caniculaire. 

. des carcasses sont restées vierges de touto putréfaction pendant plu-
sieurs mois 1 

d'autres ont été envahies par ~ la vermine en quelques HEURES. 
une carcasse demctira intact e pendant UN AN. 
une autre se détériora IMMEDIATE;I.IŒNT; puis le processus de décomposi­

tion ralentit et stoppa not ! 
dans au moins 2 cas précis, dos centaines do mouches ont été trouvées 

mortes sur la dépouille et dans son entoura.go immédiat. 
· - des animaux ont été retrouvés avec dos membres brisés, comme s'ils 

" avo.ient été soulevés -à une certaine hauteur puis jetés com11:1e dos sacs do 
lest. On a trouvé dos traces dans le feuillage do certains arbres, com1110 
si le coflps do 1 1 animal 1 1 avait traversé au cours d 1 une chute 1 · 

., - dans .un cas, au Canada, on trouva d8.ns la neige, à proximité de la dé­
pouille, des traces rossomblant à des pattes de ,cLl.nard, mais TROIS li10IS plus 
grandes, et sur une soul ligne bien droite ! Dans le Montana, même anomalie 
re!llarquée mais avec des traces de fers à cheva1,JJC 7 plus petite~ q.u~ des fors 
classiques, dans un pré où jamet,is un cheval n'avait mis les S3.bots 1 

. - dans certains cas, des traces do radio-activité ont été relevées, par• 
fois môme très fortes. Dans d 1 autres'c8.s où on utilisa un compteur Geiger, 
ril:m ne fut décelé. 

cles dépouilles disparurent le lendemain de lour découverte, ot leur 
c1i13pari tion no put JAMAIS ~tre oxpliq_uée. 

• - •dans do très rares cas, des plaies ont été faites légêremont "donte-
16cs" mais d 1 une régularité "mécaniqi:te" telle qu'aucuno main hwnainc, aussi 
précise que colle d'un chirurgien, n'aurait été capable de ~éaliser. 

il y·a au moins·l cas do vache mutilée, dont lo veau qu'elle portait 
dans son ventre fut également mutilé 1 

dans de nombreux cas, 18 veau de v:J.chcs mutilées nq•,{ut jamais retrouvé 
dans au moins l cas, un veau disparu fut retrouvé dans le pré même où 

il s'était évanoui, 3 jours après sa disparition, faible mais vivant ! Ce 
vo~u était lo veau d 1uno vache mutilée. 

- on a noté do nombreuses affaires do mutilations de bd ail s 1 étant pro­
clu~ tes dans l'entourage immédiat d'installations stratégique.s militaires 
rqlovant do la défense nq,tionale, notamment du N.O.R.A.D. 

- on gén~ral, les plaies sont "d'une précision chirurgicale" faisant 
appel à un outillage hautement sophistiqué. Cependant, da;ns au moins 1 cas, 
la tête et une dos pattes' postérieures de la b~ho furent ARRACHEES, les 
viscères étant éparpillées aux alentours de la dépouille, SANS QUE LA TRA­
CE D'UNE SEULE GOUTTE D1~ SANG !'UT PU ETIŒ TliOUVEE 1 

(Reforences pour toutes les anomalies particulières z (16)(17)(7)(1)(18). 

La liste des anomalies partict>lièros 
donné·quo los plus intércs8antos. C 1 ost le 
ohé, avec quelques cas de chevaux~ Mais il 
porcs et de •moutons. L- · ~ ;, , :::: .t;' 

1 ~~ ".'.t •1 __ _ 

est bien plus longue; jo n'en ai 
gros· bétail ·qui est lo plus tou­
y a ou de grosses affaires do 

' ... ·'..; C;_t:.i 
1 

... ~ _ ...... t '"l. . ~ .... :.:. r=,. t. · s. ~· 5 ,. '": ' _ 
En 1~75, à 200 km do La Paz cm Bolivie, plusieurs bergers observè­

rent un objet en forme do disque qui c1oscondi t jusqu'au dos sus 'lle- leti.r 
trÔnpeau de moutons. Les b.8tos furent "arrosées de rayons lumineux"' CO è]_ui 
lés fit tomber raides mortes. Puis l'engin atterrit ot 3 humanoïdes on des­
cendirent. -Ils portaient dans le dos un genre de sac ou de réservoir au­
quel' était relié.a une s_orto do bagnotto tenue on main par les visiteurs . , 
La·baguotto fut utilisée, semblo-t-il, pour toucher chaque mouton étendu 
à terre, à la tête ot au cou. Les bergers étrdont paralysés ot cette immo-



bili té artificielle dura tant quo 1' engin fut posé au sol. Les créatures, 
do petite taille, réintégrèrent l 1 ongin, lequel s'éleva et disparut dans 
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les cieux. Jugez de la colère dos bere;ors, qui, ayant récupéré leurs moyens, 
découvriront le carnage perpétré dans leur cheptel. Là aussi, curieusement, 
34 moutons furent dénombrés morts, oommo dans le cas d'Otooo en 1968. Mais 
chase effarante z lorsque los bergers conduisirent les dépouilles chez un 
boucher grossiste, pour on tirer quelque argent, on s 1 aporçut qu'il n'y 
avait plus une seule goutte do s~ng dans los veines dos bêtes~ ut que oha­
quo cavité cervicale était VIDEE DE SON CONTENU ! (1) 

Notez qu'en mai 1978§ dans lo Comté do Limestone, en Alabama, au 
moins 20 gorets (40 selon une autre source), ont été découvEJrts morts, cer­
tain!s sans tôto, d'autres une partiEJ de la t~tc manquante. Toutes los boites 
cranionnes étaient dépourvues do cerveau ! (18) Il y a du reste bien d'au­
tres · sortes d'animaux concernés, marne dos animaux domestiques. Ainsi on no­
vembre· 1975, près de Gallipolis, Ohio, Mr William Watson retrouva le corps 
do: son berger allemand, étendu au milieu d'un champ, isolé de toute habit~ 
"tion ou route. L'animal n'avait plus de t~tc ! La dépouille so trouvait au 
centre d'un cercle parfait d'herbe tassée, de 21 m do diamètre 1 (2) 

Enfin, pour torminer cet article, sachez que depuis qu'on signale des 
mutilations animales aux USA, PAS UN SEUL COUPABLE N'A filTE .ARRETE ! ! Sur 
près do 10.000 cas, c'est quand m~rne UN PEU DUR A AVALER 

Jean SIDER 

Rifil!~ERENCES : 
==:I========= 

2
1) Stigmata n°5, bulletin de 1 1 associn.tion Project STIŒ1IA 

) Truc Frying Saucer Magazine n° 1 
3) JUying Saucer vol 16 n ° 4 
4) "Journal" do Lincoln (Nébraska) du 1/1/74 
5~l "Dallas times heralcl" (Texas) du 25/2/75 

revue "Lumières clans la nuit" n° 157 
~ystery Stalks the Prairie, do R.DonŒvan et K.Wolvorton (THAR Instit.) 

8) AFRO B1.ülotin vole 27 n°1 
9) ''Boomerang" de Lararnic (Wyoming) du 22/1/78 
10 )"Gazette Telograph11 de Colorado-Springs (Colihrado) du 24/ 4/77 
11) "National Esquirer" du 29/8/78 . 
12) "St Louis Post Dis patch" (Missouri) du 13/8/78 
13 i· "St Louis Globe Democrat" du 25-26/6/78 
14 ' "Elsberry Domocrat" (Missouri) du 22/6/78 
15 "Daily News" d' Amarillo (N .Mexique ) du 3/8/78 
16 l Cattlo Mutilation do Frcdrick W .SMITH 
17 Stigrnata n° 1,2,3. 
18 Stigmata n° :4 • 

... 
NOTE du CSERU : 

Cot important article do notre ami Jean SIDER est le plus complet sur la 
quçstion dos "mutes" paru en 1'1 ranoo . 

: Il ne peut en aucun cas 8tro reproduit sans 1 1 autorisation du CSERU ou 
do '1•auteur. 

De plus, nol:is lançons un appel pressant à tous nos lecteurs et cor:flcs­
pondants qui auraient vont do cas idontiq_ues en J!'rance Ol' dans cl 1 autres pays 
d'Europe, pour qu 1 ils nous envoient leurs renseignements, qui seront trans­
mi~ à Joan SIDER. Que chacun essaye de questionner vétérinaires, agricul­
teurs, direction clos services votcœinairos, gendarm_eries ~o •• Merci 1 

_o_o_o_o_o_o_o_ 
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Suite à 1 1 'échane;) clc let·i;res entre Pierre GüijRlN et M., ALEZJIRD publié dans 
no·lïre num'3r0 5 ~ noun racev01~.o cfo ?ior:~e Guérin la mise au point sui vante. 

11J 'ignorais que M.J'·.!,cza.rd eu·i; rendu publique cette. corresp,ondance privée 
que j 1 a.vaiG • échéi,n~~ée avuc 'lui. 1 ~inconvénient de la · 11ressortir" aujourd'hui 
tient au '0..éiai 8uoulé d.epuis lors.Q délai au cours · duquel j 1 a i e'U, l e temps cle 
révi=se:c mes 01)'.l.n:i~ortR, au rno:i..n.f:l · ~j~~ un poir~i; - ce que j 1 Clirrier aiS .qu e vos lec...: 
teitl"s 1sachent, ; · · : · · .· · 

' • •.• . ' 1 . " .. ce· que j 1 6orivaii~ à mon correspondé:mt pouvait, en effet·, laisser sùp-
pocei~ q_ue j8 m'en tenais Q. l:êpoque aux OVNI ·-astronefs extraterrestres, 
é·t;ant; bien ·enter..à.u C\.Ue 'de te ln ai;i·~.;.~onefs ne pouvaient pas "faire le voyage" 

. ' 1 ' . 
a.u sen:s · è 1\ l\011.r. 1 1 ei.-'~-inclons, ·et devaient donc forcc:;ment utilise-r des. proprié-
tés ri.e J.!onpdc2 et dn ·c8tnf'i3 Cie::; norrn :i.g:ao:c'ons encore< 

Je rento toujo·irs unn··ainon - st n:er~ s'.rguments se sont, au cent.raire, 
étayés cir ce pO~n·~ - do J'.':. :1<1tu"'.'e ph~r:.;ique, matérielle, artif.icielle et in­
tell~[)i:1t'E'; .no·n-humaine,. O.es OVNJ. ,Te pens~ toujours q_ue, puisq_u 1 il ne' 's'agit 
pas d.e rnanif39·'.;al;io }~: · ~'lllli<2è"Î a~ ~' C•~ qu.i C)si; -démontrable (comme un ]J·r~chain ar:.... 
ticle cle mu:'.. 1 1 expu;,;era 11i~~::i.tôt ciann "Inforespace 11 ), il ùoi t s 1 agir de mani­
fra-stati oYJ s ]. 1 'Ll:.1e ; .. If-t ·; lJ.:!.(;'.mce o:rcra-~-t ~:c~Teotre 9 que j 1 appellerai "source X", 
pour ci1nplifio~_,: · Cè:;_;':4; é\:i:t 1 je ne puis pJ.u:-; croire que les OVNI soient des 
"astror~efsn" 01.:.. '.1r;s .:: ·::indcs sp8.~~i2.l c G Gi 1 1 on nréfère. Un réexamen des données 
cle.:i va_q;Li_e:,: Je ~ .Üj'( :::~ :~~·o::;; ·~ .. :n:"'.; cc;@e ~-<1 J.ecturR des arguments expo~és ·par 
D .M8hov:.;·1;; ::1: ~ ~1 o'.'1-~ ~oYi o,j_n::;·:_i, Ï· · hyD(nl,~se d 1 n,stronefs impliquerait ühe ëer:.;;· 
ta.ine log:i.c_:_ue e~j ~1.l'i.3 c(;:;:taine im.rari~i.nce des f:ormes, ·q;ui ·f?Qnt. démenties 'par 
le mimêti~;wi a·~,,.;J-.tel cc,J ,:~~l'ï')i_ (ff ,"\"; (~i, i:exc:evliion,, peut··êt;r-e 9 .o.e:? :disques), 
o1Jéisse1~:: <:· '".. . : : c::i,::..qr.z.:1J~ ::1.11' nm~ ~l'.'r:;1:i:6sGntations imaginaires du moment. Oette 
interf6;.~ence v:J <:i c. r .0J.;r0 :n: ·iséa, ::,,,j:.r-~so n:.~oire en une r(l8,J1.:Î.PUil,ation·,. et · non en 
une e:~plo:cat ioi::, I::a:.1i:•s . . ,.;:. :_ m1 r ~·1.' :; .1e c · ·Clv ;:.,-·, ar::J sû.bies par lG-s 11 contactés" ' sem­
bient g.,:'anclPrr.':lnt uori:fi::.'m8J:' o Bien en·ëcn.;i,_:-~ ·m10 f'C)iS 11 projetés11 o:q. PlJlatéria,.li~ 
s6s 11 ,:î;.oi,.,bpf.: pe,,r :~ .<J. •',~:.n,0 1~ 7 J..c0 OV~H 7 Je veux lri~n 1 1 adr11ettx:e 9 se compor­
tent é'..U mo:i..nr:J en ~v'r-:. '.o co::-J;;1e des :1vêhiuules". Mëùs . si c.es véhi·cules obéis­
BGnt éÜOl'S <:'..ux loir:i (connues et .inconnues) de la. physique du ~onde matéribl 9 
il n 1 en de:noure p::-,;:; moin3 cr1' ils sont fonÇiarnental":iment autre cho;:;e que del3 vé­
hiculefl, (iuoi? ,Je n'en sr.if' :.'l(:m" E!t je :oense que nous sommes pililÏls loin' 
que jamaiG c1o le savo:i r. "f 8.-·t·--i.l seulement un 11 intérieur" aux OVNI ? Les 
11ufona1J.tcw,, ( jarnair.:: vuz d(; lo:i n - enfin, de très loin) ne sont-ils pas aussi 
hallucinatoires quo l·JS :3:XG!.'e8 1:<18.:cüfes.·l;ations mensongères des contacts o.u 3è 
typo ? 'î.u 1 o:::;t-·ce que tout cela signifie ? Mystère. 

Au fana_. tout uela 8S-G rl3.ns la logi<]_1i,,e cles idées défendues depu:Ls.. 25 · ans 
par r.Iiclwl et m(J.i-rnômo, ;'::ilon JesLj_t:.elles les ci:Jncepts e:t les réalisations 
c1 1 Intelligeùc0!~ t::.·a·,1,,-·Jcrn\.a.ntec 1mr rappoi~t ù 12. notre, nous. ,seraient à' jamais 
in:for;nula'ole8 cc incomprébcnf1~.f>les. Ce qui seru.it <:~normal, c'est d'être "vi­
si·t;és11 pm• c5.r::s en;f"htc -:·~"J.~:r:Lc"tt ... j_J.~ liltra-sophistiqués- pilotés ou non par des 
êtres cer·l;es plus a.v<.',;1r,6s Cj_'L.e nous en science et en technologie, inàis d.e m~me 
n:i:vem.; :Lnte:'..::1..ectnel ~ ::::umrn s;y-s:.4èrne nol,,aire n 1 a le même âge, et la probabili­
té de rencontre avec fü., tel:;; êtres es·~ iq,finim~nt faible. Si nous sommes 
confronté8 ii, q11eJ.qne;JJ1ose~ e;e quelque chose est 'lJonc presque nécessairement 
irrc:.ttacha'ble 2, l!.u C1">11nu, i~-!-: des !t conc1es" spatiales} même très so,phistiq1u:ées 1 

c8est du connu, au: nnins en tan-t que concept. 
Veuille'.<'.· ag1·ée:r:', c!i.er rnonflie1n·, mes meilleurs sentimentso " 

Pierre GUERIN "(' 25 janvier 1979 );. 

- : :: ... ::-= .. ·=--=-.. =-==---=-=-=-=-~-=-



2) à la suite de nos études sur les "vagues d 'OVNI et inquiétudes de popu­
lation", nous recevons de ]'rancis CONSOLIN et Michel PlC.ARD, de Grenoble, 
la lettre suivante : 

21 .":"' 

"Au cours des années écoulées, dos idées aussi passionnantes que pas­
sionnées furent brassées au sein d'un poti t groupe d'amis ufologues. Et nous 
déoouvrimes avec consternation que certains de ces" amis se. croyaient et se 
proclamaient capables de résoudre, seuls et sans 1' aide des "scientifiques", 
l'immense énigme posée à 1 i humanité par le phénomène OVNI. 

. Nos amis se réclamaient du "nexialisme", super-science .inventée par 
A~E. Van Vqgt, ce romancier qualifié de ,"génial" par Aimé Michel (courrier 
pers~nnel). Nous écrivimes li.one "l'illusion nexialiste11 , qui fut publiée, 
accompagnée d 1·un commentaire de A.Michel, dans le n° 159 de LDLN. Le texte 
de A.Michel contenqit, en outre, ceci : 

"Les "savants" n'en savent pas plus que les autres en. matière d'OVNI. 
"Mais leur profession leur a appris à apprendre . Peut-être apprendrons 
"nous plus vite qu'eux : mais do toute façon cc sera avec leur méthode 11 • 

ll y eut les remous que nous attendions. C'était le but de l'article. 
Et le co.urrier des lecteurs dti n° 161 de LDLN: publia, pnrmi d'autres, une 
lettre de. notre ami Pierre Berthault, dél c;gué rég;i.onal de LDLN/Loiret, qui 
nous reproqhait de 11 gloser sur un roman de science fiction démodé". 

Or, contrairement aux usages établis entre gens du monde, le Co~i té 
do rédact.ion de LDLN avait publié la lettre de Berthault sans nous la wou­
m.e-:t;tre, ot nous refusa tout droit de réponse (1). 

Ce qui arrive à notre ami Pierre Vieroudy est justement ce que nous 
dénoncidns dans 111' illusion noxialiwto". Et nous profitons de ce "mot pour 
ci,pprendre ceci à Pierre Berthault ~ ce n'est pas nous qui avons eu l'id6e 
du· roman de Van Vogt, mais Vioroudy lui-même qui nous écrivait le 24 jan­
vier 1976 : 

"mes méthodes cl' approche de 1 'ufologie ont été fortement influencées 
"par Van Vogt ; le "nexialismc" de Grosvenor (la faune clo l •espace) 
11 est un des fondements clc mon approche (sic!) des problèmes". 

Et nous acceptons bien volontiers de mettre ~n relation, s'ils ne se 
connaissent déja, nos runis Pierre Borthaul t et Pierre Vieroudy pour qu· 1ils 
s'expliquent directement ••• 

(1) Déc.isi.on votée par : .1 pour, 2 contre et 1 abstention. 11 apparut J?~ 
la suite que le Non qui emporta la décision était celui d'un mo~bre du co­
mité de rédaction qui avait découvert, avec retard, que ses méthodes de tra­
vail étaient visées par "l'illusion nexialiste 11 • 

3) Enfin, nous recevons de Jean SIDER la mise au point suivante : 

"Lo CSERU a eu la bonne idée do mo transmettre une "réclamation", ano-­
nymo hélas, au sujet do mon article sur le crash de Bali vie paru dans le 
nUII\oro 5 de la revue du CSERU. 

Dans cotte lettre, un lecteur dit ceci g "Jean Sider ne semble pas es­
timer possible un cratère cle l.500m X 500m. Ce à quoi je puis répondre eau' 
un ,·tel "minuscule" cratère est sans int érSt pour les géologues. No les' in-
t éressont que les cratères de plusieurs km, de dizaines do'km do diamètre, 
vo:J.ro 100 km et plus. Voir par exemple l'ouvrage ••• " (la suite concerne cet 
ouvrage). 

· Ami lecteur anonyme, je sais parfai toment qu ''lin cratère de 1500m x 500 
est cle la broutille pour los géologuos, oncore quo je vous parie le livre de 
Vi9roudy contre le premier ouvrage do Jacques Valloe, qu0 S'i une meteqri te 
o.vmt creusé un cratère de l.5oom do Lmra, sur- 500m de LARGE; et de 400m de 
PROFONDMUR (mensurations alléguées du "cratère" imaginaire de .Mr Pedro Roma­
niuk, dans l'affaire du crash bolivien), une bonne partie dos geclogues du 
monde entier auraient donné cher pour aller "voir çà". Car, à ma connaissan­
ce, une mGtéoritc tombe pratiquement à la verticale de la terre, au t0rme 
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de sa trajectoire parabolique, , soit à 90 °. L'impact os.t donc, à peu do 
chose , près, régulier. Autromqnt c1i t, il marque dans lo sol uno dépression 
prp.tiquemcnt rondo. C'est pour cela qu'on parle do "diamètre" quand on évo,.; 
qu~ la taille d 1un cratère, pas do "longueur" ni clo "largeur". Et si une me­
t oÔritc traçait un impact del500m cio long sur 500m do large' cola clevrni t 
vo.;J.oir lo déplacement pmur un géologue, stirtout si la profondeur (400m) est 
AU-DIDSSUS, et TRES NillTTEMENT, des PROPORTIONS diamètre-profoncleU:r: auxquelles 
les goologu.es so

1

nt habi tuJs. Et si une météo.ri to"!l:vai t fait ça", elle défie­
rait los lois établies, ot, croyez-moi ami lecteur, les geologuos clu monde 
entier se seraient rués ·sur place. 

Mais là n'est pas la question. J'ai contesté l'existence DU cru.tèro 
all6gué par M.r Pedro Romaniuk, pas d'un tel cratère en général. J •·ai d 1 ail­
leurs expliqué POURQUOI ce cratère n'existait probablement pas. Et si j 1 ai 
trouvé qu'il était gigantesque, c'est DANS LE C.AilIŒ DES FAITS RAPPORTES.- On 
parle d 1U:n engin de 6m do long et de 4m de diamètre qui s 1 écrase à 350km/h . 
Si un tel objet fait un "c:ratèreH clGS dimensions cluja citées~ alors il ost 
GIGANTESQJJE, il n'y a pas de doute 1 La taille clo l'impact allégué étant· 
disproportionnée à 1 1.objet tombé. Le cré1sh bolivien n'avait rien à voir avec 
une métESorite, 'sinon nous n'en aurions jamais entonclu parler. 

Vous prétendez ensuite qu 1 un tel "minuscule" cratère est sans inté-
rêt pour les geologues. Je n 1 ai jamais dit la contraire dans mon article. Je 
n'ai rriôme pas parlé do geologues. J'ai évoqué surtout des IvITLIT:.AlRES. Et 
croyoz.-moi, amo lecteur anonyme, les mi li tnires s 1 intéressent HAUTEl.'IIENT à 
TOUT CE QUI TOMBE SUR LA TERRE, on pC1.rticulier quancl ce qui tombe n'est pas 
répertoria par les roseaux spocialisés de surveiilance dos satellites, tel le 
S.P.A.D.A.T.S. pour los Américains. Meme si CE QUI EST TOMBE n'a fait qu'un 
petit trou sans importance 1 11 • 

J Offfi SIDER 

( le mot chi lecteur anonyme ost posté cln.ns PARIS XIVè' ) J 

4) C OMMUff QUE DU GRI PHOM .1 

"Nous informons tous les ufologues et lecteurs, que le groupement 
G.R.I .PH.O .M. met en vente d0s bulletins sur sa technique de clétcotion en 
uf ologie, intitulés "appareillage de recherche cl' amateur en OV!liologie", 
par Jean BEDET • , 

Il s'agit cl 1une série cle 4 numeros, tirés chacun à une cinquantaine 
d 1 exemplaires, ot qui ne seront plus ré0cli t .és. 

Nous y trouverons les débuts de lé1 d-0toctio~ en uf'ologio jusqu'à nos 
jours, .avec les cléboiros et les "systèmes D". Dos explications t]'.'ès détail­
lées, et les plans cle fabrication des appareils clo détections, mes'uros et 
ell!'egistrcments. · 

Notre ami ufologuo Jea~ BEDET a mis sa gontillesso et sos compétences 
au .service dos amateurs "brioolqlirs" en simplifiant au mn.ximum~ ,Ces bulletins 
sont imprimés à la main, fouille par feuille· ;' les numeros, SE) sui vont et 
constitueront ·un ouvrage très spécial on ufologie. 

Le GRIPHOM réinvestit 1 1 argent clos bulletins pour cornplèter la sta­
tion do détection existante; ' ,. 

Chaque numoro est expôclié au prix cle 12 fcs. Le premier nu.moro peut 
8t":te expédié dès aujourd 1hui. Versement par timbres poste pour lo premier, 
ou pour une plil.s grosso somme (les 4 numeros) pétr choque banque.ire ou 
CCP aMr BEDET;, HLM la Rouguièro n°1, 13011 lVIARSEILLE, ou au GRIPHOM, 
BP 74~ ~3368 MARSEILI.E CIŒEX 4.· " . 

-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-
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J'ai démontré ("Phénomène OVNI 11 n ° 4 et 5) 1 1 absence complète de corréla­
tion existant entre l'inquiétude des populations et les vagues d 1 0VN1. 

Vieroudy lui-même (IJ)LN 163 page 6) fait semblant de 1 1 admettr-é (semblant 
seulement, puisque sa démonstration est tout de même maintenue dans.son 
livre), et se rabat alors sur un autre "générateur d 1 inquiétude et d 1incer­
t .~ tu,dE;i'' g le chomagc. (cf. LDLN 163 pp 6 à 9 ; son livre pp 145 à 148). 

Regardons d'un peu plus près. 

I- CRITIQUES DES DOCUMENTS PROPOSES -=================================== 
Les "preuves", proposées par Vieroudy, sont les suivantes 

·-

.) France : corrélatio~ entre le nombre d'observations d'OVNI et les deman­
deurs d'emploi, de 1945 à 1974 • 
• ) Espagne : même chose, de 1945 à 1970. 

Commençons par vérifier chiffres et graphiques avant toute chose (mais 
·Combien d 1 ufologues ont· eu la'èuriosité de vérifier? et de refaire les 
c~urb'es_ sur papier millimétré ? ) • 

Il ressort ceci : 

A) les chiffres concernant l'effectif des chomeurs sont sujets à caution • 

. La source citée, "Monthly bulletin of statistics", United Nations li • Genè­
ve °(dont 1 1 année de parution n'est pas fournie) reprend (parfois textuelle­
ment) les chiffres du chomage fournis par le Ministère irançais du Travail(l), 
SAUF POUR TROIS ANNEES : 

1962 Vieroudy 
1963 
1964 

100.800 
96.800 
97 +100 

Ministère 170 ;600 
142.600 
113.400' 

ànnées qui, comme par hasard (?) prouvent une nette poussée du chomagè ~'T 
correspo,ndent à une diminution et une stagnation des obs~rvations d'OVNI l 

··. Trois années "falsifiées" sur 30 proposées (alors que les 27 autres sont 
èonformes aux chiffres du ministère), c 1 est déja curieux. Il aurait fallu 
au moins vérifier les chiffres. 

Mais il y a pire i 

B) les 2 GRAPHIQQJiJS REALISES SONT FAUX 1 

Si nous reportons les chiffres de Vieroudy sur un graphique, nous cons­
tatons : 

1) que pour la li'ranc:e, l'ànnée 1973 a été "escamotée" (dans LDLN et dans 
l~. livre) ce qui truque totalement la courbe du nombre des chomeurs, qui se 
stabilise (380~000 en °1972 et 393.000 en 1973), alors que le nombre d'obser­
vations d 10vni a pfesque doublé dans le même temps 1 Ceci n'est· pas très 
s9ientifique, et je dirai même peu honn~te 1 

Qu'on n'accuse pas une faute d'impression, "l'oubli" est le même dans 
les deux publications. Quand on prétend proposer une démonstration rigoureu-
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se, on vérifie au mçi.ns tous ses graphiques avaliLt de les porter .chez 1 1 im­
primeur 1 

-':'.· 

2) Et cotte "erreur" se retrouve deux fois dans le graphique espagnol : 

Car celui-ci est lui aussi erroné : 

19.54 : 50 observations ovni ; 1959 ; 26 observ~tions, ill!. la courbe ovni 
pour 1959 est plus· grande que pour 1954 ! 

- de plus, deuxième erreur, la courbe ovni de 1958 à 1960 augmente, alors 
que-.le nombre d'observations fourni décroit ! ! 

,Tout ceci me laisse, une fois de plus, pantois. Mais Emfin, notre criti­
_que précédente de la thèse vieroudyenne nous a déja habitués à ce genre 
d 1 exerqice de haute voltige. 

·F,ormons pudiquement les yeux, et passons outre. 

II- CRITIQUE DES .ARGUMENTS -
=========================~= 

Vieroudy suggère que "les vagues ovni de 1954 ét surtout cel·le de 1973.:.. 
1974 correspondent aux maximas dt1 nombre de demandetj.rs d'emploi en France"• 

Quelques remarques s'imposent'· ~vident es : 

A) Comme l'a très bien fait remarquer notre ami Jacques SCORNAUX, "de­
puis 1974, le chomage n'a hélas pas diminué z nous ne vivons pas depuis lors 
dans une vague d'ovni permanente 1i (Ldln 167, page 34). 

Et alors que nous atteignons les 1,3 millions de chomeurs, les r~pports 
ovni ont-ils sextuplé pour autant, par rapport à 1970 ? 

~B) Les chomeurs, catégorie s.ocüüe la plus inquiète entre toutes, voicnt­
ils plus d'ovni que les aut:r;-cs ? Cela est infirmé par les études entreprises. 
Il serait intéressant de chercher si les "Vqntres. Creux'' du Directoire cons­
tatèrent plus de pbénomènes célestes insolites que les "Ventres Dorés", etc ••• 
Voilà une nouvelle voie do recherche que je soumets aux ufologues avertis ••• 

C) Il semble dès lors êvLdent que la Lorraine (mars 1979) . va: affronter 
la plus fantastique vague ovni de son histoirEl. Que les soirées de surveil-. ' . 

lance du ciel s'y multiplient'ddnc. Avis 1 

D) Une nouvelle fois, nous relevons la vieille stratégie viéroudyenne de 
"1 1 èscamotage" :. 

1) les années 1949-1950, 1953 et 1959 (maxima du nombre de chomeurs) cor­
respondent à dos creux de vagues ovni ; (saris oublier 1962 et 1963, aux chif­
fres contestés plus haut). 

:2) 1 1 ~nnée 1952 (vague ovni) ne oorfespond pas à un maxima de chomagc, de 
m8me 1965. 

3) encore plus significati vos s'ont les données espagnoles 

et encore 

... 

1949 
1950 
1951 

1959 
1961 

ovni 
0 

90 -
7 

26 
10 

chomeurs 
160 .ooo 
166~000 
144.000 

80.000 
225.000 

(l1ânnée 1959 détenant le minima on chomage. de toute l'histoire contemporai­
ne espagnole). 

Cela se passe de commentaires ••• 

·E) les maxima d'ovni (e'n nombre croissant de 1971 à nos jour~) peuvènt 
aussi · s'expliquer, en dehors des fameux chomeurs, tout simplemc'nt par le fait 
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quo le nombre d 1 onqu~tcurs est lui aussi croissant (la plupart des groupes 
ufologiqucs rogionaux ayant été cnéés ces années là en ~rance) ou parce que 
la population, mieux avertie, n'a plus honte de signaler ses observations. 

III.- DU CHOMACx'E ET llE SON BON USAGE -
======~===~======================== 

Les statistiques sur lo nombre do ohomeurs sont à utiliser, pour oc qui 
nous intéresse, avec une extrême prudence. 

D'abord parce qu'elles sont parfois variables, d'un livre à l'autre. 
Mais surtout car, pour ôirGJ significatives, elles doivent tenir compte 

du contexte socio-historique. 

Qu'on on juge plutot : 

A) les 253.000 chomeurs quo Vieroudy nous propose pour expliquer la 
"vague" d.e 1968 on France (174 oàs) n'expliquent pas les' 171 ovni, de 1971 
(pour 338.ooo chomeurs) 1 

B) Et que dire de ceci ~ pendant la fameuse grande dépression de 1929 
à 1932,: déja étudiée, le nombre de chomeurs à doublé en Grande-Bretagne et 
on Allemagne, a quintuplé aux USA, mais pour la li' rance (2) : 

1929': .entre 9 et 11.000 chomeurs 
1931 : 72.000 
1933 : 356 .ooo 

quel est le % d 1 accroisscmcnt ? Et cc à une époque où les indemnités chomage 
sont totalement inconnues dans le monde ! Cela ferait donc pour· la Franco 
une sacrée inquiétude, alors que la vague ovni ne sera que scandinave 1 · 

Comparer donc les 338.000 chomeurs de 1971 à ceux de 1933 prend, alors 
une toute o,utre dimension 1 

C) Quant au rLl.pport du nombre de chomeurs, avec la population active, 
c'est oncoro. tout aussi convaincant. 

1954 1' l' 'année où la famo't:'SO vague "s'abattit" sur la J!'ranco, la proportion 
"chomeurs- act'ifs 11 n 1 étal t que de 0 ,94% pour la France ~ mais elle attoignai t 
5,6'/f> aux USA , et 10~ en Italie 1 (pays où l'activitë ovni n'avait rien de 
colnpa.rn.blo avec la Fra.nec ! ! ) (3). 

Une nouvelle fois, la démonstration de Vioroucly devient caduque. 

D) Re connaissant tout de m@mo que "les causes d'inquiétudes sont très 
fluet rantes" (p; 145), quo 1 1 augmonta.tion du nombre de chomeurs n'est pas 
toujours significat ive (p . 146 ~ alors pourquoi justement avoir conservé ce 
critère d ' inquiétude ? c ' est du masochisme ufologique ?), et que le chomagc 
n 1 est pas un souci majeur pour certains pays (USA) ou est inexistant dans 

· 1eçi pays de l'Est, Vierou.dy cherche alors dêsespéremcnt quelques "bouées 
do secoi;irs·11 pour étayer une démonstration qu' i 1 sent s 1 effondrer de toutes 
part.a. 

Cela va de l'invasion des chars soviétiques on Tchécoslovaquie (1968), 
(qui expliqt:.orait, inquiétude politique, la vague ••• roumaine (sic), la Rou­
manie étant "directement menacée") en passant par la sécheresse de 1 '.été 1976 
on ~rance (rosie) qui justifierait le flot d'~rticles sur les ovni dans la 
p~esse française. · . 

Je souhaite vivement à notre téméraire autour une rapide et intense va­
gue sur .la Lorraine, ou au Laos ("directement menacé" pnr l'attaque chinoi­
se au Vietnam) sous ,peine de ltü faire perdre l'estime quo lui accordent en­
co;r-o quelqu~s très rares ufologuos irréductibles. 

Telles sont les quelques rem~rqucs, non exhaustives, que m'ont procuré 
mes cogitations vieroudyonnos. J c pense avoir stiffisammont prouvé, dans cos 
quelques lignes. sans prétention, à celui qui aura eu le courage de les lire 

.-
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jusqu'à la fin, la fausseté do l'argumentation proposée, ot .~a non existence 
dos rapports entre inquiétudes do population et vagues ovni. . 

Certains pourront s 1 étonner du ton corrosif do cortnins passages. Toute thoo­
rio a cert0s le mérite d 1 oxistor (oc n 1 est pas si. mal on ufologie ! ) et reste 
défend;J,ble. J'ai déjL1 éori t que le seul ( ot unique) méri to de Vieroudy était 
a. 1 avoir' soulevé ce problème. Notro <1ut·t.mr <1 peut-être quelques talents d 1ufolo­
guo 7 mais il n'est pas hi.stmrililn:...ot l'économétrie est uno science qu'il prati­
que mai '~ Oro' il manio les statistiques et litilise l 1Histoiro avec uno tollu lé­
gèreté ~ubjoctivc ot un tel pragmatisme- orionté, qu'on ust on droit do se poser 
dos questions quant à sa sincérité (qui ost parait-il véritable) ot à sos cn,­
paoités do réflexion et de rigueur intellectuelles. · 

C 1 est d 1 autant plus grave que, partant de cotte démonstration qui vient do 
s 1 effon~or sous nos yeux, Vioroudy développa sa, fameuse et fumeuse théori·e do 
la "création psychique" dos Ovni 1 Les rovuos Psi abondent do la proso vierou­
dyonne ( cÎ. "Psi international" n ° 6, et bien d 1 autres), los par.a psychologues 
sécurisés par 1 1 existence matérielle clos ovni, s 1y agripvent? ainsi qu1 .à Vio­
roudy (à moins que ce no soit lo contraire). 

Rappelons, pour le lecteur non informé, quo notre auteur ost le premier 
"auto halluciné" do l 1ufologio française (cf. sos propos dans la revue Ldln "je 
me sens bien "branché" sur le phénomèn0" (n° 172) et dans ln "revue dos soucou­
pes volantes" (n°2) "los témoins sont dos sujets psi qui s.hgnoront( ••• )" et 
moi-m8mo "je me mottais dans un état auto hypnotique ut je me con_centrnis sur 
la date. et le lieu choisis" (de 1 1 apparition) ••• "ça ma.rch0: à on.viron 60 à 70'/o 
dos cas" 1 (sic). 

Donc, et ,sous-en~endu, si nous appliquons la théorie d1.: rapport inquiétude 
do population-vague ovni, Vioroudy doit avoir une sacrée dose d'inquiétude ! 1 
qui doit friser la dépression ou lG névrose ! Il semble alors difficile, à co 
niveau 3 ·;que 1 1 ufologio devienne une science très crédible (hop, ne bougeons plus, 
le p 1tit ovni va sortir 1), ce qu'a très bion montré Michel Monnorie, qui analy­
se dans_: Ldln 172 certaines "créations psychiques d'ovni" par Vicroudy comme 
étant dqs flammes de comb1;stion d'avions. 

· Dc.ns un li vro récent, écrit pa r le parapsyohologuc do service F .Favre ("los 
appariiÎions mystérieuses", Tch0ù 1978), on _pout d' aillo1•rs lire (p.39) -g "Vie­
rondy a brillamment ('sic) ét a'dl1 une corrélation significati vo entre les "vagues" 
d'engins volants fantomes et les dépr0ssions économiques des ·pays où cos hanti­
ses (rosie) so N'Od'Uisaiont" et, à la même pagq, "le premier dans l'histoire 
do la parapsychologie, P.Vioroudy est également parvenu, on 1975 7 à déclencher 
artiÎiciollement (ro-scic), dans la région où. il habite, plusieurs mini-vagues 
d'Ovni"• Ceci e:st d'ailleurs signalé dans le livre do Viero~y P•. 225 9 oji notre 
ufologue (ou parapsychologlcG '?) .crée une "vague" ••• de a ovni,. sur le Dauphiné. 
Le CSERÛ lui en est très rooonnaissant d'ailleurs. · 

Mais enfin, Vi.oroudy confirme lui-même son coté angoissé, quand il dresse 
pour noiis (Ldln n° 168, p 6) le portrait du témoin êi' ovni (donc son auto ortrai .t?) 
"le temÔin type n. souvent une onfanoo difficile et vit dans uno situation con­
flictue:).lo ; son adaptation sociale est mauvaise ( ••• ) sa volonté est faibJ:e-
mont dévelop1iée , il' ost très influençablo et sensi blo, parfois 'd'humeur capri-
cieuse~) norvcuX., instable dans ·ses relations af'.fecti ves ( ••• )". \ 

:· 1 • 

Tr8vo d 1ant·i vieroudismo primaire (ot facile 1), Vioroudy n 1'est pas Hernani, 
et la bataille do Vieroudy n 1 aura pas lieu, elle n 1 en vaut pa.s ~a _peine. 

Au. :fil des jours, jo m1apcrçoi$ q_u 1uno qualité fait de plus en :Plus défaut 
à cert;:i.~ns ufologues : 1woir .1 1 cspri t rationaliste ! C 1 est un oomb.10 ••••• 

!lors que 1 1 ufologio a du mal à se donner dos_ bases et une méthodologie ri­
goureu~es, si les ufologues se mottent à voir dos ovni qui n'en sont pas, ou à 
en voir sur comm2-ndo, ou à soutenir dos thèses do fc:,çon si légère qu'elles en de­
viennent indéfendables, alors, il faut S3-voir faire oeuvre de "salubrité ufolo­
giquc" l 

ADDITIF : afin do ne pas lD,isser au lecteur 11.lle impression de démolition systé­
m~ciquc (mais inévitable et nécessaire) à cotte série d'articles, et pour oxpli-
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quor, puisqu'il no l'a pas trouvé, à Viefoudy la démarche qu'il aurait pu 
adopter, je propose do corn encor par chercher (do façon exhaustive), quels 
sont les principaux critèfoa d ' inquiétude d ' une popul~tien •. Il aurait pout­
gtrc fallu commencer par cola ! Et jo ne peux que souscrire à cos quel­
ques lignes (p. 135) : "la clétormination d'un cri tèro d' inq_uiétudo objec­
tif. d 1 uno population est délicate. Comme on toute science humaine, nous no 
poë1.rrons effectuer qu 1 1.ino approcha imparfaite do la réalité". Délicat, 
d 1 '1ccord ; approche imparfaite, pas d'accord. 

Les critères d'inquiétude d'une population sont bien connus, et pouvont 
être rogrot1pés dans 6 grn.ndos rubriguos, quo voici ( en gardant à l'esprit 
que certaines sont chiffrables, mais que la plupart no le sont pas ; cc qui 
no-veut pa,s dire qu'il ost impossible, loin de là, do roconsor, sans chif­
fres, mais at• mois près, les crises d'inquiétudes do tout un peuple). 

1) les GUEHRES -

·Critère bien connu où se cotommnt, en vrac, la peur de la défaite, la 
peur do perdre parents et amis, la vie quotidienne perturbée, une économie 
dirigée, des libertés s·upprimées, etc ••• Inquiétude bien connue, hélas très 
forte, et localisable sans problème dans le temps. 

2) lea CALAMITES NATURELLES -

.De deux types : 

• ) soit "routinière" 
cifique par exemple. 
d 1 où s'estompe pou à 

seismes, volcanisme, do la Ceinture do li'eu du Pa.­
Mais là, nous frisons le "phênomènc d'accoutumance", 
pou l'inquiétude qui, do ponctuelle, devient latente • 

• ) soit accidentelles (donc oxccptionnolles) c'est à dire imprévisibles : 
inondations catastrophiques, porttirbn.tions climatiques (Sahel), épidémies 
do tous poils. I 1 est très intéressant d 1 aillours de constater que les fa­
meuses épidémies do pes-tio, qui ont ravagé la Fro,nco jusqu'en 1720 (peste do 
Marseille) ont révélé des comportomonts htUi1ains, émotionnels, constants 
dans le temps, qui n 1ont !i_on à voi,E. avec les phénomènes célestes en ques­
tion (4). 

3) CRISES POLITIQUES GUAVES 

C'est à dire mettant en cause la stabilité ot le sort d 1 unEtat. 
Quelques exemples suffiront : 
- régime instable (4è rcpublique ; derniers empereurs romri.ins; ••• Mais là 
aussi' on frise le phénomène "d' accoutrnnancc"). 

régime "pourri" : Directoire ( 1795-1799) 
coups d'Etat : cf Afrique post coloniale, ••• 
clictatures : ln Terreur (1794) etc.. (touj01 1:cs d 1 actmi.lité, hélas). 

4) des CRISES ECONOivUQUES DE GRANDE ENVE,EGURE -

(c 1 est à diro en dehors dos crises cycliques hn.bi tuellos, avec le dv.alis­
me marasme-reprise, récession-essor) • 

. Soul critère (sur les 6 développes ici) retenu par Viero1tdy (car le 
soul mesurable 1), mais, nous l'avons vu, do façon très fragmentaire et sé­
lective, au point d'en devenir incrédiblc. 

Les symptomcs de la crise sont bien connus ùos économistes : 

a) crise financière : dévaluation monétaire, ou fui te des capitaux, 
ou "mur d'arg.pnt" (1924 en ).l,ro,nce). Cf. assignn,ts, mark en 1922, etc ••• 



b) prix on hausse : 
mais qt1.i pouvont aussi chuter ! (los doux sont facteurs do crise cf in-
flation on 1975 et méventè on 1930). Chercher toujours cc que font lès sa­
laires pendant co temps. 

c) une bourse en crise : 
cf krack de 1929 (jeudi noir, ot suivn.nts). Choisir cet indice est cln,ngoroux 
(nous l'avons montré), 10, bourse n.'.ét2.nt qu'un mc:œché (loi de l'offre et de 
la demande) qui ne réagit pn,s qu'à la santé économique d'un pays (cf. los 
hausses <U"tificiollos do Wall Street de 1925 à 1929 ; cf. chutes de la 
bourse nva.nt dos élections ou pendant une instabilité poli tique qui dure). 

De plus , une très fn.iblo partie do la populn,tion (sauf Usa avant 1929) 
possède dos valeurs. 

d) crise d 1 approvisionnement 9 do ravitaillement : 
cm nourri turc (Russie en 1917, F'ranco 1793, ••• ) ou en matières promie­

res 7 ou_ en ~ources d'énergie (cf, crise pétrole ~ rationnements, ••• ). 

e) surproduction g 

quand les stocks ne pouvnnt plus Atre absorbés par un marché intérieur 
(usa 1930) ou extérieur • (Japon mis on quarantaine). Si les exportations chu­
tent, les .stocks augmentent, les prix baissent, d'où récession, faillites, 
chomage, ••• 

f) la mauvaise récolte i 

Seule cause de crise économique aux 18è et dans la premiero moitié du 19è 
siècles. N'est plus de nos jours un mécanisme ' dc crise grave, sauf dans los 
po,ys on voiG de développement. 

g) augmentation du chomago 
Critère quo nous venons do rojotcr. Môme problème quant au phénomène 

d'accoutumance (cf. Scornaux). 

5) CRISES DE SOCI~'rE -

La plus difficile à corner, car à l[\, fois rnorci,lc et psychologique. 
(une population "mal dcms sa peau"), 

,) remise en causo dos valeurs traditionnelles : 
la famille (mariage ot natalité 9n baisse) 

- la religion (France cos dernières ' années) 
- l'Etat (mouvements séparatistes, terrorisme, violences ~ vagues d 1anti-

parlc~o.Iftarisme comme· .n,.f:fairc Panama, ou d 1 anti milirarisme) • 

• ) rejet des bienfaits matériels ~ d'où los phénomènes hippies ? 10 refus 
"d'entrer dans le système", ••• D'où la drogue, los sectes, •••D'où les 
grands "sursauts" : mai 1968, brigades rouges, ••• oeuvre d'une minorité 
agissante, ou do tout un peuple, ou d'une soule tranche c.l'age. 

6) lt~ PEUR Dl]/ L 1 AVENIR - · 

petir de 1 1 an 1000 (fin du monde ; flagellants, ••• ) 
pour do l'an 200ü (au sons large) avec ses pollutions, surpopulations, 

énergiè nucléaire, 3è guerre mondiale, etc ••• d'où d'ailleurs les extra­
torrcstr.cs (phénomèno contacté) ne sont pas oxclUB. 
- chute d'une civilisation, quo l'on sent proche (Gmpire romain et barbares). 

'l'elles sont les seules inquiétudes do·- population, 

Los i mmédiats a près- guorr.Q. sont à co titre très intércss<:mts, car ils 
CUMUL:&:NT plusieurs cri tèros de crise dans m1 cotœt laps do temps. Cf. les 
années 1919-1922 en Europe : 
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• ) humiliations nôes de:: la guerre (Diktat allomancl ·1 instabilité politique (d'où crise d'autorité) 
Italie "roulée") 

• ruine dos classes moyennes 
• · économio à roprondro à zuro 7 + portos terri torialos 
• dottos du guerre, et problèmes monétaires (inflation, 
• ) .::1.gi tations sociales (grèves, mutineries, émeutes; ••• ) 

dévaluation, •• ~) 
otc. 

Donc, à partir clo cotte listo oxhaustivo d.' inquiétudes, nous pouvons 
constater ; 

1) qu'il serait vain clo no choisir ~'\;fi s eu~. dos 6 critères d'inquiétu­
de d' "Une popule:.tion (quand plusieurs pouvant htre associés). Et encore fau­
ùrai t-il le traiter avec rigueur et honnêteté, ce que n 1 a pas fait Vieroudy, 
nous l'avons montré. 

Et dans ce critère, no choisir qu'un sèul élément (exemple : critère = 
crise économique, soit le 1/6 du total ; et dans la crise, no choisir que 
les indices boursiers, ô combien contestables). 

2) Il devient dès lors possible do déterminer? ot ·il aurait fallu com­
mencer par là, des phases dlinquiétudes, non chiffrables bien sûr, mais 
co:rmuos des historions et facilement décelables dans lé temps, ET VOIR EN­
SUITE si ces phases correspondent TOUTES avec dos vagues d'ovni déja connues 
($inon la démonstration redevient sélective). r .. 

je Alors là, j 1 aµr ais aJ:!prouv,é une tollo démnrch~ 1 

· Pour terminer, j 1 aimerais simplomrmt . dire ceci : quand une population eS; 
inquiète : 

9110 se su.icido (cf chvto du Reich) 
ollo émigre (cf Irlnnde 19 è) 
elle fait·moins d 1 onfants (cf taux do natalité français) 
elle place son nrgent en Suisse (mai 1968) 
allo remplit los églises (of guerres) 
elle brtüo los Ju.ifs (cf postes) (4) 
elle adore les dêtraqués du bulbe (Fiitlor, Mussolini, Tojop••) 
elle fait la-révolution (1789, 1848, ••• ) 
elle se drogue (guerre Vietnam) 
elle tombe dans la débauche (chute clo Rome) 
elle manifeste ou plastique (terrorisme) 
~llo fait l a grève (111r a nce 1906 ou 1968) 
ollG fp.it semblant d'être bien (Itali~ 1978) 
ollo fait l a. gu0rre, s eule èoha.p1mtoire (France 1792) 
blle crée dos sectes (USA), 

- ETC ••• 
••• MAIS NE VOIT SDRTOUT PAS D'OVNI 1 

Nicolas GRESLOU 
Diplomé d 1llitudos Supérieures d 1Histoiro 

Université do Grenoble 
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OBSERVATION à CHEVENOZ (Haute Savoie) le 11 aout 1975 • 
==========================~=========~=====c====~===== 

Cette enqugte nous est parvenue par lettre du temôin, en septembre 1978. 
Le CSERU n'a pu encore se rendre sur les lieux, pour vérifier les dires 
çi .... dessous,le temoin habitant à l'autre bout de la France. Ce.pendant, les 
faits rapportés de lui-même par l'observateur méfitent attention~ d 1 où la 
publication de ces échanges de lettres. Les dernières vérifications se 
poursuivront bien sùr "sur le.terrain", étant bien entendu qu'une enqug­
te par correspondance ne peut donner un exact reflet d 1 une vérité d~ja 
bien difficile à cerner. 

LÏEU CHEVENOZ (Boom d'altitude) en HaY,te-Savoie (carte Illichelin 70, 
pli 17) • Carte au 1/50.000 de Thonon les Bains. 

DAT.ill : lundi 11 aout 1975 9 entre 22h05 et 22hl5 

MffiTEO : ciel bien dégagé - Lune : le 14 1er quartier - temperature 
agréable 7 pas de vent. 

Le•TEMOIN : né en 1959, est actuelleme~t compositeur t;ypo .. A 1 1.époque 
de l 1observation 7 était lycéén. 

Voici 7 textuellement 7 la lettre que nous avons reçue de Mr Claude G. 

"Dans un hôtel moyen mes par::mts et moi occupons une même chambre 
qui comporte une uniqve fenêtre donnant sur le nord. Ce soir là, celle-ci 
restera ouverte. Comme à mon habitucle 9 après dîner, je monte au premier 
étage dans la salle de télévision pour y .suivre un progr.amme (dont je ne 
me souviens plus à l'heure actuelle). Vers 22hlO, je me rends dans ma 
chambre ·et me dirige AùSSITOT à la fenêtre. Mes parents fiOnt · couchés mais 
ne dorment pas. Sitôt penché sur le rebord, une forte luèur blanche dé­
tourne .mon attention'sur ma droite. Ce que 'j'ai vu a modifié mon compor­
tement, tellement cela m 1 a impressionné. Ii:n effet, je vois très bien un 
objet volant ovale d'un blanc plus intense que le néon, (jamais je n'ai 
remarqué un blanc pareil), mais non aveuglant, traverser lentement :),.e 
paysage pour disparaitre quelques 8 à 10 secondes plus tard derrière le 
versant d 1 une montagne située à environ 1 km. La "chose", qui me semblait 

.~ dirigée et avoir un volume, donc matérielle, suivait une traje·ctoire rec­
t:ii1igne. Contours très nets ~ 1 1 environnement n'était pas· éclairé (mais 
je ne puis' l ' affirmer avec certitude)·- pas de bruit (c'est ce quî m1 a 
sidéré). Je ne po.urrai vous décrire ce que j 1 ai ressenti pendant 1 1 obser­
vation. J 1 étais rivé à cet objet, incapable d 1 appeler mes p·arents, de 
prendre mon appareil photo, de prendre des mesu~es. Après que l'objet eut 
disparu, o 1 est corn e si je sortais d'un rêve (je n 1 attribue pas mon ob-

-·servatiori à une hallucination t). Depuis trois ans je ne ce~rne d 1y pen­
ser et 1 1 ~nsemble des phénomènes ovni ne constitue plus pour moi'·que le 
seul intérêt, mais d'une façon sérieuse et objective. Je 'Vous conf'irme 
quo c~ témoignage è''st .réel et que vous pouvez lui accorde!'. une c.onf'ian-
ce .t~tale~ "• · 

Note : nous avons respecté les termes exacts d,e co·tte lettre. Le mot . 
AUSSITOT est du temoin lui-même. 
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Après cotte premiere serie de données, nous avons voulu en savoir 
plus, certain.s rcnseignem,onts faisant défaut. Et nous Qvons reposé uno 
~série de questions à Mr Clai:ide G •. 

"Quà.atio?! : la trajectoire est-elle vraiment à flanc do montagne, O"ll 

au-dessus des montagnes ? 

Reponsc g Sltr le croquis ci-joint, réalisé à partir d'une de mes 
P.iaposi tives, j'ai reproduis aussi fidelomont quo possible la trajectoi­
re (donc entre les doux montagnes) • 11 

( NOTA ; après examon:h de la carte au 1/50 .ooo, il s 1 avère que la 
trajoctoire longe le flanc d. 1 une montagne appélée "les Trables", d'une 
~ltitude de 1420m). Et que cette trajectoire suit un a~e SE-NW dola 
0hapelle d'Abondanoe vers Thonon). 

1 

, "Queeti..Q.!L: pouvez vous indiquer les dimensions apparentes de . 1 1 ob-
"jet, c 1 est à dire un nombre en millimGtres à bout de bras ? · 

·· Reponse : dimensions apparentes : entre 25 et 30 mm, ce qui par 
triangulation av~c une distance minimum d 1un km donne, pour la longueur 
do l'objet g 25 mm: objet = 43,8~9 m . 

30 mm: objet = 52 9 631 m soit on moyenne 48 m 
Selon ces mesures (incertaines trois ans après, mais probables), l'en­
gin aurait de grandes dimensions - là largeur, ou hauteur, étant d'en­
viron la môit:i:.é de la longueur - et c'est ce q·ui m'a troublé lors de 
1 1 observation ~ une telle grandeur et aucun bruit audible qui s 1 on. dé­
gage". 

(NOTA : la distance de 1 km est correcte, elle no peut oxceder cet­
te mesure, d 1 après la carte). 

"9,uestion :la durée do l 1 obsorvation ·est-ollo exacte ? pouvez vous 
l~ reconstituer avec un chronomètre, mentalement, en recommenàant deux 
ou trois fois ? 

. Roponse : nprès répéti tian mentale, je maintiens la durée do 1' ab-
·' f=Jervation à 8-10 secondes"• 

· .. 
"Question : avez-vous trouvé d'autres témoins à 1 1hqtcl? dans le 

pays ? les avez-vous cherchés ? 

. Repon§e : j 1 ai interrogé 'quelques personnes à l 1 hotcl, èt je re-
grette aujourd'hui de ne pas avoir cherché plus amplement. Je mets ce...: 
ia sur le compta a_e la timidité de jadis. Aucune d'entre elles n'a.remar­
qué quelque chose hors du commun. En aout de cette année, nous avons 
paf?S é 15 jours avec un ami ( s 1 interessant à ce ·typo de manifestations) · 
en Haute ·savoie. Sur le chemin du." retour j'ai fait un détour pour nous 
arr8ter à Che~enoz dans l'intention, malgré le handicap des trois ans 
écoulés, de ghiner des renseignements complémontaires (distance do la 
rrjontf1gne - O::iamfitrA f.l.ppRPflrit 900 .) 0 Or, ouriomrnrnent, je 81JÜI rfrntrP. 11hr<=:­
douille11 •. En effet~ les buts q_ue je m 1 étais fixés quelques jours avant, 
~e . sont · réduits . à de simples détails peu riches en importance". · ' · 

"Question : quelles ont..;.ét é les réactions de vos parents quand vou~ 
l.our en avez parlé·? était-ce le soir môme ou le lendemain? 
·~· 

; ' · )ieponse ~ lorsquEi 1 1 objet disparut, je restai un instant hagard, 
le temps de retrouver mes esprits. Puis je me suis retourné vers mes pa­
rents pour dire quelque chose dans le genre "je crois que j'ai .vu un 
ovni ••• 1i Ma mère 2 ii'isiblornont intriguée, so lèvo - mon père i:i'a aucune 
réaction, ni. durant li .soirée' ni trois ans après t' - je lui désigne 
l'endroit et lui stiggè:rio de continuer à scruter 1 1 horizon, dans l'espoir 
de voir monter 1 1objet et ainsi lui prouver la réalité de de que j 1ai 
vu.. Rien n~ s'est produit." 
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Question : "vous di tes que 11 la chose mo semblait dirigée" : qu 1 0st 
ce qui vous incite à conclur0 cela ? 

Repo~ : Doux raisons m'incitent à penser que l'engin était sous 
commande : 

1) la trajectoire : à mon avis tout objet qui se déplace à relative­
ment basse altitude, et de plus entrG doux obstacles, est certainement 
doté d'un système do guidage lui assurant la justesse de son mouvement. 

2) j'avais vraiment l'impression quo l'objet était dirigé. Définir 
une telle impression n'est pas de mon ressort et je ne puis vous en di­
re plus. (ceci no veut pas dire que je soupçonnais une présence à 1 1 in­
~érieur). 

"Question : en ongrant dans votre ohrunbrc, vous vous dirigez AUSSI­
TOT vers la fen8tre. Qu 1 est-ce g_ui vous y a poussé ? Intui tian ? Lumiè­
~o? Volonté intérieure? ••• 

Repense : il m'est impossible re répondre à cotte question. Toujours 
~rnt-il qu'à 1 1 .époque j'attribuais celéL à un fantastique hasard, mais : 

o) non seulement je vais AUSSITOT à la fon8tre, sans ressentir quoi 
que ce soit de particulier, mais c'est AU MOMENT MEME où j 1y suis que le 
phénomène se produit. C'est dire que quelques instants après je n'aurais 
rien vu ! 
- • ) certains ouvrages et 8.,rticles mentionnont certains 11hn.sards trop 
hasardeux pour être dos hasards" et me suggèrent dos hypothèsos, mal­
heureusement invérifiables actuellement. Bref, sans rejeter totalement 
'.i.e hasard, encore fo.uclrait-il le définir :; je n'exclus pas pour autant 
?-'autres possibilités." 

Telles sont los seuls renseignements on notre possession. 
Il est évident quo faire une onqt1ôte 11 par oorrospondance 11 n'est pas 
l'idéal, car le contexte, l'environnomont, ne sont pas rendus comme une 
i'echcrche sur les lieux mêmes. Que doivent o.lors faire les ufologues si 
un témoin ne peut en [1l<-0Ul1 C::lS être rencontré ? Eaut-il pour autani\; re-
jeter son témoignage ? · 

. Lo lecteur non avGrti constatera la difficulté que rencontre!nt los 
~nquÉhours à réaliser une cnquôto complète ot rigoureuse Nous ppur-
s uiilTrons bien stœ cette enquête depuis l 'hotel du temoin dont noust avons 
;ies coordonnées, mais elle n'apportera pas grand chose de plus, en( 1 1 ab-
13ence du. même temoin. I 1 reste en outre à vérifier si d'autres obs~rvn.­
tions ont eu lieu cc jour là dci,ns la région, et si des vols d 1hél:i1cop-
tères n'ont pu so produire. ' 

,. I 1 n'en demeure pas moins que le temoin est de bonne foi? n 1:èn 
'~rajoute" pas, et expose avec clarté son observation d 1un éventuel ... 
ovni, Certaines rëactions psychologiques (ou psychiques ? ) semblent in­
téressantes, et n'étonneront pas los enquêtelÏl.rs avertis, Je leur laisse 
le soin de juger sur pièces, qe dossier qu.e nous présentons "à l'état 
prut". 1routes suggestions seront los bienvenues. 

Le croquis ci-joint nous n été envoyé pro' le temèbin lui-mSme, et 
lui seul permettra une meilleure looaliso,tion dos lieux. 

-=-=-=-=-=-=-==-

NOTA : une 11 épidémie" d 1 observQtions a sévi sur les Alpes pendant l 1hi­
ver t"ct'-· Ovni sur le Mont Blanc, et bien d'autres) qui n'est en fait d-Üo 
qu'à des observations répétées et mal interpretées de la planète VENUS, 
dont 1 1 éclat était en effet assez exceptionnel pour ln saison. 

Nous rassurons c.lonc toutes les personnes qui nons ont écrit ou té­
léphoné pour nous signaler oo phênomène mci,inton::i..nt identifié. 
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MEMBRES DU BUREAU 

- Nicolas GRESLOU g prosidont 
conférencier ot enquêteur 
chargé des relations inter-groupes et du C.E.C.R.U. 
directeur ·do la publication 

Jacques ROULET : vice-president 
conferencier et enquêteur 
president de ln, commission enquêtes 
conseiller technique 

Jacques BOSSO g vice-president 
conferencier et enquêteur 
responsab~e des ouvrages et revues spécialisés 
imprimeur de cette revue 

- Marc DERIVE : secr6tairo 
conférencier et enq_uôtour 

~Joan Louis BOUBET : tresorier 

Antoine BARTOLO 

Serge CHAZOTTES 

responsable du mé:t:bériol technique 

archiviste et enqu8teur 

Marcel PETIT : responsable de_~ soir_8os de surveill<1r1CC 

- Charly BEC ~t Maurice DETRE : fosponsables du service enquêtes 

AUTRES MEMBRES DU CONSEIL D 1 AD~ITNISTRATION -

MM: François MIGNON, Yves DM.VEY, Gérard FOURNEL, Roland LEQUEUX ,;_ 

- DELEGUES REGIONAUX -

-. 

Peuvent être contactés pour tous renseignements ou o.pports d'informations. 

à MONTMELIAN : Antoine BARTOLO, n°4 les Gentianes 
à PONT DE BEAUVOISIN : François MIGNON, chc1nin du chateau 
à .AIX LES BAINS Marcel PETIT, 9 avenue du Petit Port 

Charly BEC, 1 rue des Bains 
pour 

0

les BAUGES Yves DARVEY, LESCHERAINI~S 
à GRENOBLE g Michel PIG.AfP), 2 rue, Nestor Cornier, 38000 GRENOBLE 

- SIEGE ET CORRESPONDANCE : 

C .S .E .R.U. , 266. quai Ch[\,rlos Ravet 730_00 __ C_HAJYIBERY tel (79 )33-43-85 .'.: 

- PERMANENCES g 

2e et 4è mercredis du mois, do 18h à 19h30,, 7 rue Métropole CH.AMB:&:RY 

... 

Le C.S.E.R.U. est membre du Cm'JITJ:i.: EUROPEEN DE COORDINATION DE LA RECI'ŒRCHE 
UB10LOGIQUE, ou C.E.C.R.Ue 

-=-=-=-=-=-
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Tous nos collaborateurs sont bénévoles . Les bénéfices ~éalisés par le 
CSB.1RU sont en totalité réinvestis dans la recherche ufologique et l'â -revue, 

-=-=-=-="!"""' " • 

Selon 1 1 espace disponible~ 11 Phénomèno OVNI'' publiera les articles qui 
lu:i. parviendront, leur publication n 1 ong~ant ,q_u.e .la ~espons f:1-bilité de leur 
auteur (comme tous les articles signés de ,. c'otto rovU.e, ·· d 1 aill~urs). 

-=-=-=-=-

Nos articles, photos et dessins sont prot-égés- par la: 1oi de 1957 -sur 
la' propriété artistique. 

Toute reproduction partielle -pourra être autorisée~ A CONDITION D 1EN 
FAIIŒ LA DEMANDE ECRITE au CSERU~ 

-=- =-=-=--

Imprimé en .l:t'rance. Directeur de publicatio·n : Nicolo.s GRESLOlJ 
Imprimé par le CSERU sur duplicateur~ au siège de 1 1 association 
Dépot légal 1er ~rimestro 1979 
N° de Commission Paritaire · g 60,409 
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COTISATIONS ET J\BONNEMENTS 

Abonnement à la revue 
Abonnement de soutien : 

20 fc,s (4 numor~s). Etranger g 30 fcs 
30 fcs 

Abonnement + adhésion ~ 50 fcs 

La- carte do membre donne droit : 
- à utiliser la bibliothèque ot emprunter livres et revues 
- à assisger aux conf éroncos-débçi,t MENSUELLES orgcinisées par le CSERU 

pour ses membres, dans wes locaux, chaque lor ~'.t:ERCREDI à 20h40 
à pouvoir consulter librement les enquêtes~ rqndues anonymes 

- à participer à la vie du csmrn' notamment à 1 i assemblée générale 
- à effectuer tous travaux, dans la mesur0 du temps . et dos capaci t 6.s 

r'ln r.hri.n11ri? pY'opos?s pr-i.r lA r.omrni 1 n ';:i.nmini At.Y'at.i on -
à servir d'informateur 

- après formation, de pouvoir enquêter auprès des témoins 
- d'avoir dos r6ductions sur les conférences publiques organisées par 

le CSERU. 
-=-=-==-=-

VERSE1V1ENT 

: 

par chèque bancaire, à l'ordre du CSN"iU 
par CCP~ sans intitulcS de compte et de bénéficiaire 
en timbres poste 

_o_o_a_o_o_ 
';• 
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l ' 

... .. . # 

FAITES DES ABONNEMENTS AUTOUR DE VOUS. L 1 AJYIBLIORATION DE VOTRE REVUE EN 
DEPEND . Ne jetez pas ce numero après l'avoir lu. Il peut servir à d'autres. 
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